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Sl-Hvacinthe, 13 Octobre 1813.

LES INVENTIONS ET I.ES IN­
VENTE CRS

que tout en demeurant dans votre Lo comité de direction » pris scs n,csu" . , D1 c niI Ç,rDt: ■f,T,:n C J A PflIV! RF Chemin de Ftf' dit Su(l Est
maison, sans le moindre effort, vous re* pour que le« doux journée* complètes* xjinmAIhlb DU ,0,ALtvc. g W I I I Lai m -r
pouvez appeler votre ami traversjun soient parfaitement remplies, par les inté: 
espace île cent milles et lui faire con- rossantes conférences qui seront faites. Les 
naître de vive voix votre pensée.1 noms des conférenciersseront connus dans 
Tente/, de lui faire comprendre J <|uc1<|uok jour* ; noua pouvons Jjro dès X 
par une communication aussi rapide ( préseot quc t0U8 lo8 Moteurs qui traite-

Plombier

que l’éclair, le Vieux-monde nous root Ica différents sujets choisi» sont dos
parle mille fois le jour malgré les va- . , , ,r • , . j j hommes connus pour leur «zraude erpéneu*
gués furieuses et Ma profondeur de! ./ 3 *,» „ / w A . r ... ee en oo» matières.1 océan. Montrez-lui ces soleils en

Nous nous fai son « un devoir do recoin

Quel est l’ouvrier, quel est le méca­
nicien théorique ou pratique qui n’a 
songé un jour à devenir inventeur ? 
Les inventions dont nous tirons pro­
fit tous les jours nous paraissent si 
simples ; les fortunes quelles ont pro­
curées dans un instant sont si colos­
sales, que nous nous laissons fasciner 
souvent par cette pensée que nous 
pouvons peut-être prendre rang par­
mi les inventeurs recueillir notre part 
delà munificence des peuples.

Il ne faut pas croire que le génie 
seul possède le domaine des décou­
vertes. Le fait est que dans la liste 
des grands inventeurs qui ont droit 
à notre gratitude et à notre admira­
tion, il en est un grand nombre que 
le hasard a merveilleusement servis ; 
qui n’ont eu qu’à se laisser conduire 
par la fortune, comme par la main, 
pour arriver à la position brillante 
qu’ils occupent aujourd’hui. Parmi 
les hommes de labeurs qui ont mis en 
jeu toutes les forces de leur intelligen­
ce et dépensé plusieurs années de leur 
vie pour perfectionner une machine 
ow un appareil, ce ne sont pas les plus 
savants, qui occupent la première 
place.

Tous et chacun des hommes ont le 
privilège incontestable de faire des 
recherches nouvelles dans une voie 
quelconque. La route est large ; elle 
donne passage à des milliers qui se 
coudoient et luttent à qui mieux mieux 
Ici l’homme de génie est souvent l’é­
gal sinon l’inférieur du simple ouvri­
er — les inventions les pius mini­
mes en apparence éclipsent parfois 
les plus beaux travaux. A la vérité, 
les déboires sont nombreux ; la plu­
part des découvertes importantes ont 
vu le jour sous de tristes auspices. 
])es inventeurs célèbres sont morts 
sur un grabat et ont été précipités dans 
la fosse commune qui ont aujourd’hui 
un nom parmi les hommes et un mo­
nument dans leur ville natale. 11 
n’est certainement pas une classe 
d’hommes qui renferme dans son sein 
et autant de malheureux et autant de 
Crésus ; qui a souffert au meme degré 
les contradictions, les critiques et les 
railleries.

L’opinion publique heureusement 
se fait plus favorable aujourd’hui sur 
ce point. On sait reconnaître le mé­
rite de celui qui par une invention de 
toute pièce ou par une amélioration 
dans une machine rend le travail 
moins lourd à la pauvre humanité i 
et s’il existe encore d'ardents cher­
cheurs, ils peuvent compter qu’ils 
rencontreront quelque part les se­
cours nécessaires.

Les grands manufacturiers du Ca-

miniature, ce feu du ciel, que nous,
Promettes triomphants, nous altu-1n,nudor A tou" n‘* T" «vont quel-
mons chaque soir dans les grandes 
villes, pour convertir la nuit en jour—
Il sera ébloui par ces merveilles et 
dépliant son linceul, il demandera en 
pleurant de retourner à son tombeau 
pour cacher son infériorité devant 
l’homme moderne

Cependant le champ des décou­
vertes n’est ni limité ni épuisé. Tout 
ce que nous connaissons de merveil­

le source do richesse on trouve dans la lai­
terie. de so rendre X ectt«» réunion. Le* 
patrons de fromageries et de beurreries y 
trouveront leur compte comme les fabri­
cants oux-mOmos, pure »q tie l’on .s'occupe­
ra non-seulement de lu fabrication dans 
tous ses détails, mais aussi de lu culture et 
des soins des animaux un rapport avec i’ex- 
ploitation de U laiterie.

La Société d’industrie laitière a obtenu
leux donne la valeur de 1 esprit bu- , ,, . , . . ,. , , r ! dos réductions de prix de passa go desmain,mais n en marque pas la mesure.) r 1
Tant que les bras de l’homme seront
employés à produire un travail pure­
ment mécanique, il y aura besoin de 
machines nouvelles. A celui qui a reçu 
un talent de le faire profiter et d’en 
produire deux. Les ouvriers de tout 
genre ne sauraient tirer un meilleur 
avantage de leurs loisirs et même des 
heures qu’ils passent attentifs à sur­
veiller le fonctionnement de leur ins­
trument, qu'en dirigeant leur esprit 
en ce sens. Toute invention utile a 
sa valeur, et une valeur considérable. 
Elle constitue une propriété intellec­
tuelle, garantie par la loi, qu’on ne 
peut ravir sans fraude.

Nous savons qu’il est parfois diffi­
cile de se rendre compte de la valeur 
d’une découverte. Il en coûte de faire 
les déboursés un peu onéreux, pour 
obtenir un brevet, sans avoir la cer­
titude d’en tirer quelque profit ; mais 
il se rencontre dans plusieurs localités 
[la ville de St-Myacinthe est bien 
partagée sous ce rapportâtes hommes 
d’expérience et de jugement qui ne 
refuseront pas de donner un.conseil et 
même d’aider au besoin.

LE TEMPS

compagnies Je chemins «le fer, «peri iio- 
mont pour ses reunions. Pour avoir droit 
à ces réductions, il faut être porteur d'un 
certificat constatant qu'on est membre de 
la Société. JiC8 membres actuels devront 
donner de «uite leur adresse au Secré­
taire, M. tl. de L. Taché, Notaire ;\ St- 
Hyaeitilbe, pour que ces certificats leur 
soient expédiés \ temps. Ceux qui ne sont 
pu» déjà membres peuvent le devenir en 
ad ressaut leur souscription ^ÿl.Ou au se­
crétaire «pii leur enverra aussi le certificat 
nécessaire. Et celle souscription compte­
ra pour l’année lSK.i -U, de novembre a 
novembre. Il faut daus tous les cas men­
tionner par quels chemins «le 1er l’on doit 
passer et donner son nom et son adresse 
très lisiblement.

Encore une fois nous engageons nos lec­
teur* a sc rendre X cette réunion qui sera 
d’uno très grande utilité pour eux.

Nous infirmons non ItVnfs 1 *• pul»li«* qu«'
nous rouons r.woh notn* usMutiimuit d»* 
livres et de fournitures dNVolcs. Nous avons | 
tous I#»* livres » n usage «1110»* nos .Vol» *. Nos 
prix Sfiont nés lutKlorvH comme pur le pusse

MH 1rs iimrclinndN de lu campagne peuvent 
acheter a meilleur marché à notre établisse­
ment 'ju’à Montreal.

200name depupiei fools^ an ndu » trè* • »-
prix.

Toujours en nm’n un _rraml ’ assortiment de 
livres tir piété, méditation et uiitres.niiipi que

CH Al» Kl. K TSjpir.l» UU.KS | U W.KS 
DK 1*1 BT K < Il l< < ni o.

Kncadreineiil de t;ra\ n« s i\ des otx modérés 
S*t infactiotiH gaiaulie
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LIBRAIRES

Coin des Rues Cascades et Moud or
Fis-d-rijr chez VJ/. Su mn Mngtuird k * 1' “

ST-HYACIFTHE.

et juts* ar </< fo an mixes à l'eau 
c/utuJf et a la valeur.

kki» \u \ no\s rirrr.s \v«r soi.v
TorjoritH ks yài*. :

Pompes. 1.éviers, Appareil h pour Pains. 
Water 1 lose!-et autres. V h! VeS, Cheek Viifvniî. 
Tin iun en 1er et eu plomb, Hobinetset imten- 
Hile* ucCexMiire* aux fromage ri en, rtc.
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Ligna de vitosao do IVIontraa.
ot Boston.

Depuis Ir 3 octobre lHH’i, les trains lufasant 
Saint Hyacinthe comme suit :

Allant an Sud et <1 i Est.
10.05 ** m Convoi mélo de Sorel pour Nf^st-

Fai uliaiii.
5.15 p in, Convoi de iMtsuager* d* Sorvl qui

rencontre ù Went-K a nhaia U train pour Mont 
réal et 1rs stations iutorn.édiaire*, amuii pour 
Staidiridge, ( owansvilUv Jonction de Sutton, 
Sutton Kichford, Mansnnville, 'Projr noni ot 
Newport ainsi que Boston «t toit h les js>iats<i»* 
la Nouvelle- Angleterre, aussi joi^namt k 
Newport les trains pour Springfield et tous 
les iK>int* de lu “ Conn«»cticut Hiver Liae."

Aliena au Xnrd ef à VOuest,
10 05. *‘.m. ('onvol de poAsagers <ie W©ft 

Farnham pour SuCiiilluiiuic et Sorel «t 1*m 
stations interincdiaircH, joignant u \fo*t Kara- 
Iihiii lVxproHüde nuit de Boston ainsi 
trains de Htatihridgo

1.45 |‘ m Convoi nulle le W Karnliui* 
S(hnhridget pou? St-<»uillauiwe et les static» 
intermédiaire#,

Connexion faite à Montréal pour Quttber 
Ottawa et l'Ouest, fous les convois circulent 
sur le “Standard 'finie' , qui est six minutes .-n 
arrière de elui de Montréal.
T. A. MacKinnon, 
itérant General.

II. A. ALDKN, Surintendant.
8 Octobre 1883.

PLACE DU MARCHE.

ST-HYAGINTHE, P, Q.
DEMENAGEMENT

-o-

;

Artiste -Sculpteur
reÿ * 1

Croprittiure* l* Carrière*et euh nr neur
ATELIER ET BUREAU

Coin des rues La framboise
Dessau II es.

et

) St-HTACINTHE, Canada, P.Q.
Fabrique générale d-* Moimineiits r uie- 

. bres.Piem* fumuluir»* Aiitel/fal'crnuole I nid- 
Baptismaux, dieminee *0 d< -us !«• mcultie*. *i» 
pierre et «-n marbre, gravures et 1 éparatioiiH sur

. O T/ m » . • ' . nlaee, et tons travaux cotio-mant e élire ■Jiti Société, d Industrie luioere, qui e>t p.
subventionnée par logouvernomout, s’e-r ac­
quit* des droits A renooura^ement intéressé 
de tous ceux qui s'occupent d'agrioiilturo. 
par ies efforts qu’elle a faits,depuis qu elle 
est constituée, pour développer et perfec­
tionner l'industrie laitière en cette pro. 
vincc ot par les résultats qu’elle a déjà ob 
tonus.

Dix pour cent met!leur ma relie j

que partout ailleurs, j
CONDITIONS FACILES

1 Août S3—h c

M ( t irPK vient d'ajouter une boutique de 
S ICI,! . k'*( a :-<»»! M aidsis o: ( iuitskchns ; Jo 

! 111 lu liUiu toujours a sa dinpoMltioti 
toutes -»«»11«•» de

Harnais et St Ht s !
Lobes /te Ca fioles.

/fuites a Hantais,
Huile à Moulin,

/ 'émis pour selliers,
Hottes à eliera ux. 

litnlles ef Crosses b chevaux.
Le. tout de premiere qualité.
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FERBLANTIER. PLOMBIER 
et COUVREUR en ToU 

et Tôle Calvanise.
A transporté gon établfHn«tn<*iit Hurla

PLACEduMARCHE
Porte voisine de M I>. O. David.
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M. Mercier n’est pas plus heureux 
dans le journalisme qu'il l’a été dans 
sa carrière politique. Nous lui avons 
dit au commencement qu'il commet­
tait une faute en entrant dans l’arène, 
et il n’a pas voulu nous croire ; il doit 
admettre maintenant qu’il a eu tort et 
qu’il devrait suivre plus souvent nos 
conseils. S'il eut toujours fait ce que 
nous lui avons dit de faire, il n’aurait 
point éprouvé autant de déboires, et 
son tort a été de ne pas se tier à nous.

jeudi soir M. Mercier a convoqué 
une assemblée des actionnaires de la 
compagnie l’imprimerie du Temps 
pî-sir demander ü ses amis de nou­
veaux sacrifices afin de prolonger 
l’existence du journal. Dans la cir­
culaire convoquant l’assemblée, on lit 
la phrase suivante : “ La suspension 
de la publication d'un organe français 
des liberaux du district de Mentreat 
entraînerait des çonscqucnces tellement 
graces pour le parti que les directeurs 
croient devoir réunir les amis de la 
cause avant d'en arriver là.’’

M. Mercier ne nous croira point 
peut être ; cependant nous lui dirons 

e nous verrions avec regret la dis-

v; -i $ n1RjgfiK .
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LE LAIT ET LE BEURRE FOU K

.qu .
parition du Temps, car depuis sa nais- 

nada, qui ont à cœur le développe- ! sance, il n’a cessé d’être pour la presse 
ment de l’industrie, ne pourraient-ils j conservatrice son plus fervent auxi- 
pas donner à leurs ouvriers les avan- i lïaire. Dans le fauteuil de rédacteur 
tages dont ceux-ci jouissent en d’au- 1 nous voyions constamment la binette 
très lieux ; chez nos voisins plusieurs | du chef de l’opposition ; ses écrits 
maisons importantes accordent une ! portaient son empreinte, et c'ctait une 
récompense généreuse et gratuite à j suite de faux pas qui, quotidienne- 
tout employé qui perfectionne son j ment,venaient s’aligner pour servir de 
instrument ou en invente un plus cible aux adversaires. Le temps 
utile. Quel serait l’état de l’industrie, ! disparaissant, ce sera un aliment de 
si elle n’avait pas l’assistance de ces moins pour nous, et une force de plus 
grandes inventions qui centuplent le pOUr le parti liberal, 
travail de l’homme. On a calculé | Ce n’est pas ce que croit M. Mar­
que, dans la confection des tissus, cier, mais c’est bien ce que pense la 
trente-deux millions de mains pour-1 Patrie. 
raient à peine accomplir avec le fu- |
seau et le rouet ce que font aujour ‘
d’hui trois cent mille.

Nous sommes dans l’ère des décou­

chez les vaches laitières, le rende­
ment du lait et du beurre varie sui­
vant les diverses espèces de fourrages 
qu’on leur donne à consommer ; mais 
jusqu’à ce jour on n’a pu, au juste, en 
déterminer les preportions. Nous 
trouvons, dans un journal anglais, :es 
renseignements suivants sur »a ques­
tion : ...

Un agriculteur professeur a fait ré­
cemment des observations sur deux 
vachen dans le but de connaître les 
effets de quelques espèces de fourra­
ges sur la production du blé.

Le lait e* le beurre produits par 
ces animaux, ainsi que la nourriture 
qu’ils ont consommée, ont été notes 
scrupuleusement pendant trois mois 
et demi. Le tableau ci-dessous re­
présente les qualités de lait et de 
beurre obtenues par différents ali­
ments pendant une série de cinq 
jours :
Genre de nourritur 

donnée
Herbe des près....
Orge.
( )rge fermée 
Orge et orge germée 
Orge et grain»; de lin.
Fèves

Ce résultat démontre que l’herbe 
de prairies, quoique ne contenant pas 
de graisse, mais seulement une ma­
tière verte séreuse, soluble dans Le-

Lan
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* »i 1 \*ri **r t ré h < .ipablfH. Dmi» ohh, i*' 
»ublir troiiv«*ru loiijoiir« à non étahliftKt»metit 
lv l’oiivr.i^f de i»i<*inifif qualité ft un Muor* 

tiiiM-nt .uihidOralilf lf tout ce qui pKv;èdr.

'Meÿr L ai-roj»’ ry>1 > snrt <lr 'a .\t'il*’rt€ *st
garanti'

Une visite est sollicitée ! 
lit juillet 8 L !

M Ledue à l'bomienr d’annoneer A pru- 
tiqiifH ft au public ou général qu’il a ouvert uu 
mugaMin et uuo \H»utique île Kerblantatto 
iiuhhI cbaudrouH et cauanfa, etc., etc., CaaUfapi 
a luit patentèH

Il invita le pub’h* é venir viaîler «on oiaga- 
xln '•t pourront juger pat cux-uiéuieR do 
AHHortimunt varié d*- ferblanterie* rt x de* prix 
tifH rérillilH.

H h »4 hou Horvire de* ouvrier* du premièro 
c1hh*«. Ouvrage garuiiti.

JOSEPH LKDUU
St Hraidiitbe, 28 avril 1183

Leeo&a do muBiqtxo

M PAl’b Dlv KLI.HS avant dirteontinuA 
*oti 1‘•iinnfti e, toit * uinacrer t*»Kt moi letups 
à donner de* levons t»* ninnique.

Corulitious avantagcUHeH.
MADAME DKOELEES r.M-evm Aussi t»** 

Klère* comme |oir le pansé,
l m St-Hyacinthe, I3>^t. ;88.'t

-o-

MODE AMELIORE. «bue Ag;onta Wanted

l’n régiptro suffit pour KM) patronsp» ndanl 
six mois de :’abrication

PJMX sl.oo
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Prod nit Product ion
en lait en beurre

114 •) r.«)«)
107 34
102 . i—
107 32
108 34
108 37

A Stukely nord, ointe de Slfthw V «.,fun, î •- 
nant 100 acre* de terre, dont su en très uni j 
,• t h t de culture, iiv«m une Ikmiiic iimison t : 
HUt-fd bâtisses I *au ’St la us les étables ■{ 
cl K» no manque j»iiiiais Ik»ii vei i.'<*r a pro\ mit** 
île l’égliee et «te l’é« de. i istaiev le W iterloo 
8 mille*

Pour tout autre iiifortiuitb»n s .ulresser sur 
îieux ou «i W M. BEE HS,

Bureau «le Poste te Horhelle, P. 4.

Tho Oreatest Offnr av«r 
made t«) the Canadian 

Public.

s
s d(JL>é.

A VLXDRE
l’nr t.’iT^ d«* trois arpents de iront sur trente 

ir profoudeui avec bûtiHhes eoiupb t- s <"ji
J)

ther a fourni la plus grande quantité prônant nmison «p>e letwe et Iism* 
de lait et à peu près aussi la plus forte togr, "Il r °»
proportion de beurre. ^ nmf uq»ei»u en bum ; tout l«* reste m «m •’»»-

On voit ensuite que les lèves, OU Hire, Bonne clôture en cèdre, 
la graisse est relativement peu abon- cm» u>rr«.q.»i -st .Ruer « peu ■«. ■«»•»".... "■

dante, sont l’aliment dont un retire ic 
plus de beurre.

Les deux vaches ont consomme

vertes ; il est probable que notre siè­
cle portera dans l’avenir le nom de 
44 siècle des grandes découvertes.” Les 
sciences font tous les jours des progrès 
immenses. Il n’y a point de rapport 
entre leur état actuel et ce qu elles 
étaient il y a cent ans. Demandez 
au savant du dix-huitième siècle de

Hoütté «rinduHlrU LaltitrcU l’ttable. comme partie intégrante
| de f herbe, pendant 14 jours, yjo 
vres de la substance verte sereuse

rillago \U*. St-Simon *iiTro d«* .'r.md.*4 tvaiBa^f» 
x ceux qui TOiidiairnt -i’éiablir,

Condition* fucilv*. S i»iM**Hfr A
J OS. ST-GEKMAIN, St-Siiu«m,

348 83 ac h

In ->rdrr to increase our already large li%t of yearly 
stibs< rii»rrs to Thk Wrkki.Y ('iMIKK, make the 
toll, wing librr.il and magniticrni «>rtrr to «tvery 
rradrr *1 this .olv»*rlis»»incni who wishfi. lo lake 
advantage of it ai «»ncc.

FOR S3.50
at will send to any addrrM in Canada »r hr t S.,

THE

Weekly Globe
" from now • « nil 1 )n «* ui*«r. 1SK4, and in addition,
S! A HA1CS0H2 NICE2L OPSIN TACEL S7SM- 
• TINSIN3 WATCH, .1 at ol which appears at haul
2 of (hi* advertisement.
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PROVINCE BE QUEBEC

La aecoedo réunion annuollu de 1* So-

dont il vient d’etre parlé. Sur cette 
quantité 6,3 livres ont été évacuées 
avec les excréments, de s*rte que la

Génisse Perdue
Un* gen1*H« «te 2 an*, routée av* <* une tm hr 

Idani'br *ur b? liane «lroit n un«* **ur f °lmUbciété d’industrie laitière aura lieu i St- j partie assimilée s’est trouvée réduite ch,-r. F.nnvoi* Oharbornn-Hu,
Hyacinthe, mercredi et jeudi, Uv quatorze à 5 i livres. La somme de beun! Britannia Mil U. Bile r*t di*par e «iepui* vn-
et quinze novembre prochain.

secouer la poussière de son tombeau ( cre(jj avant-midi, lo quatorae, à onze heu- 
et de venir demeurer un instant au | ^ précises, 
milieu de nous. Essayez de lui dire

pur rendue dans l’espace ^de 14 jours viroo 8 jour*, s'uir^r ,NN KAi;
- 1 ** ^^ Britanuia Mills.

ou ù FHA.NV. LAJOIE.
St-Hyavintlio.

, 8 fX-tobro 1883—3 f - **•
C0S&

Lu première séance, commencera mer- fut de 167 livres ; 1 excédent en lait
doit être attribué à l'eau contenue 
dans l’herbe fraîche—L'Echv Agri-

\Ve daim the following advantages for it :
Il :j Rf rnntiurtt au ; it is neat in affearance ; 

it a 1 t<m ctn.ur. ctmsequtntly rtefUtrti no key; it 
is Justus oof, ana a good time-keeper.

The rIh»vc price includes p«wtage upon Watch to 
any uuiro^ in Canada or the Unttctl States.

This QiSer only holds gi>«Ki until Januaiy 20th, 1SS4.
We will »iait .hipping watches on October 15th. 

Remittances should be sent at once, as U» enable 
us to procure necessary supply and till or«icrs with 
as little «lelay as possible. Address,

THE GLOBE PRINTING CO., Limited,
TORONTO. ___________

MM, • M Mliüiü iïüiMlin*iilN»l
The Great Dollar
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COURRIER DE ST -HYACINTHE—Uï OCTOlîKE 1883.

$

LgP r i—

IiK .MOUVH'MKNT OATHOMQHR 
KN ANGLKTKHRK

Lo l’ère Murphy a prononcer aoin.ii 
ne dernière, dan» l'églifio de 8amf Mieli- l 
à Liverpool, un éloquent horinon au ujet 
de l'introduction «le la Kéforuie on Angle­
terre. Le HUjet ét.iit Lion actuel, a I heun 
où rAllemagne célèbre avec tant de brun 
le troisième oefitotui’ro du riioioe njos’ai 

Noua noufi fniflotta un véritable piftHir «le 
détacher quclquea fmsrngc* de cet infère 
want et énorgi«|U<; plaidoyer en laveur de ia 
vérité catholique.

«Il ueJt |iah vrai, a dit l'orateur, «pie 
l'intioduction «le la KiTortm; ait été provo­
quée pur «les cause» politique#* « t religion 
«es. Henri VIII u voulu ho séparer «lu 
sa femme légitime et épouser Anne de Ho 
levu. Ne pouvant obtenir le consente 
mont d . l'apc, il rcjctiuln coté l autoiité
• b- <*«• l’onlife, «*t se déclara chef «le I LMi- 
#m*, S autorisant «le l exemple «le ! Allô 
iliaque, il pilla I«*h bu ns de l égliHe, d< • 
couvents ei «Ici hôpitaux

Il est faux «b* «lire «pic les Anglais se 
firent protestante par ’Conviction 
devinrent par “compulsion , «*t il *,at inné 
sé «li* parler «le la 'liberté do eotn-eioneo 
eointno «le la lui ho iiiéin»;*lu prot«îstaiir i Hni«*t 
quand on se rappelle les i**nibl«H pcisécu 
tu,u*» aux«pM*ll«,t on soumit les oaiboliqu«*s 
re^tAs fidèles à leur loi

“l it abandon delà foi «b* la part rie 
l'autorité Uvoiisera b* despotisme royal 
qui ne trom ait dejjhuri iere «pie «lun» ! nu 
(orilé «lu Suint iSièg'e ; les »•<mveraius Ai 
(.riais ont violé la “Magna t linrta «mi foi 
rant les catlioli«pieM à uImukIouimu’ bon loi 
cl ils ont eoiniiHH «le véiilabb’* asMii*«oii/iIh 
en iiH tlant à mur! L h croyant» li«b b*H A 
Jeuis omvieti«ms.

“(Pie l'on «*oiiipat'C la dillérenee «nlr» 
rintroduction «lu «liri tuinimno on \ogh' 
terre, mois l'action d«% Homf,pitr !«• nmiHtè 
r«* «b* Saint Augutin, «•! colle imposiimfi 
«lu pioteslantHne pal llenii \ III ’

“Le premier sr servait «lu cmioiHx «*t 
prêchait la coneor«le el In paix , I• * mm ond 
hc servait de la lm«h«-, «le la «*«*rde «u, 
la toiture

“Les ruines di tmomMore*» «pi» «*»»’«\*i* ni 
toute 11 rluntle et tou h.» I1 A njM» t • f o -ont 
là pour ut tester ludion déva-tut i u* • *l«* 
j»rin«a*M.

“L Eglise a été mal t\» i* »/« à m«nt 
inn |h après «lus «lèole» do «11 p i rilio I parti 
<dl«MMi À ilglctei i o. la v« » i IA «pu r«*ni* 11 plu 
eplondidc que jànmis, ayant à la «b
H08 évêques, «h* ses piètres, de »•“« neeues 
«bh«u»im«*8 l«;ls que NVifieiunti Mannihj 
Ne wm an.

“Los Hiieiens Saints saxons se réveillent 
do leur long Noinmoil, et «le nouveau b" 
é« lios rn enfi-aont d'hyuities en 1 bonieiii 
«les OtiUulda, «les Hicliunls «b s ( l-muniL 

“Lu cathédrale muj«.*HlUClisr* et ia eba 
îiullc du village envoient dans le** nus le 
son «1«; lu cl »obu rltréliciine, lu» collège» et 
lo» écoles Mirg'HH»*nl «le luîtes paît-*,»;! I es 
]»uii rcnuii «le von Y Anglolei le i entier en 
pleine vigueur «lau» la coniininion «les 
Saints,

H'uutn* pmi. le IVi'* A n «Ici - « » i i «le la 
Sociilé de.I. su* na pas moins «doipicui 
ni^nt pu t IA sur Lui bel. et n’a pu- eoitfnn 
du avec inoiiiM «b» vigueur la prétention 
«lu moine do Witlembcig «b» baser !«• 
chiisliaiii'ine sur la loi sans les «ouvre#;

“Los S » lilts, a dit «xeelbuiiin un l’nni 
tour, «>nt tous «iU lu bu «pu travaille, «pu 
pinthpm la justice ave«* la « liai dé.

"La loi •!«• IiUtber invite h;» homme» à 
croire « n croisant l«*s brus, nlio, «lisait Lu 
tirer, «b ne pits contrarier t'auerc Id-n */ 
suffisante t/# /.« /iV</« mptiou,

" 11 bon»me «le Lutlou host pus b* cliré 
lien qui, «uovant on l'un, n'etloice «lo hui 
\ r«* ni loi, mais I Immun* qui prend i«mô 
i îles du Cliri.kt et sn lait un manteau 
j «nu «‘«un i u ses mupnié- person ne! les.

“(’«• nVst pus là a foi «!«' »S uni Haul .
• «ht, au onntruiro, la manifestât uni «l«* ia 
I r s niptnui, «lo l'orgueil, «!«• ,’n ré «•.

“Ho ne • i i Kgi isu loiuuine ont .•«•nies 
conborvé in t auto la «lueliine «le In gi n«*e 
«le la redemption «t «le lu l««i,et «le la ooflpé 
raiion par les boum» «ouvioh. (’ est à 
U«uoef et non à Luther, «pi’il faut s adret- 
sor ]'«»m trouver lu voie «l«* lu \« nié."

KotiielIt'M Lcimilt s

r^Uittrnllrr PailH icSCMitlUlS «le I I «‘ 
refont «'t Aueklaml, lu r««*olt«' «le loin a 
été ubouduntc (’elle des eéiéales cm aussi 
bonuc, excepté le sara/.m qui u b«*auconp 
souflort «le la gelée. La récolte do p«*nnn«\s 
d«‘ terre sorti très inédi*>cre cette année dttns 
nos environs.

P Oc récolte qui a pris «1«* ritnportance 
ici et dont vos lecteurs ne sc doutent pas 
e est cello «lt's lramb«>is« h sèches. Hans les 
seuls cautons Je llurcfoid et Aueklaml, il 
s’en est fait un commerce, cette amuV, d’au 
moins $’1,000. Le prix eu était «l« .‘lbcents 
lu livre après «juYdies étaient séchées, « e 
qui pu e très-bien.

Nus populatams «mt heaucoiip «l'espérau 
ces et 8«)iit très ene«nirage«»H «Icpuis que no 
tre «bqmté a la législature lueule, M. Win. 
Sawynr, nous n promis qu'avant deux ou 
trois uns, un chemin dcl'er traverserait nos 
cantons. Déjà le tracé eut coiuuieucc. Cette 
nouvelle ligne partirait de l' Intercolonial a 
ou près do Cook*lure et d«* là passant à 
travers Eaton, îNtwyervüle, Auckland ot 
Kercfotd, sc dirig« ant vers Canaan, datif 
l’Etat du Vermont, irait hü souder à une 
ligne dth Etats-l uis. M. Sawyer nous as 
suie que cc-tte ligne se tera ; e est une bon 
ne aubaine pour »’« tie pat tie «le Comté de 
G< input), qui acqui truit par là un «lève 

'loppcuieut couHiuérable et ferait ptemlreau 
commerce de bois un essor inconnu jus.ju t 

->Ci.
• Cet hiver uio compagn o américaine fera 
deux million* de pi«da «le buis eu billot» 
duos notre loialbé, ce qui donnera dcl'ein* 
j,loi à notro pOpulatiou. — L« /Vn/vavVr

u * i r • *•* .

Fwillat tir q nfrtli nnlr• • mjilnyén* comt 
me remit/tu Los oa-fsiH [gadello noir«.*J «h* ,
an d'*s arbns « aux «lo nos jardins «J««rit 
l'utilité u est «pi* imparfait orne rit appréciée. 
On *•<. contents en général d’employer Inn 
fruits à «f«xdèctionner une liqueur juste­
ment « Nfimée [mur s«»n bon goût et ses 
vertus «• >r«l i a is «u Ht«imicbi«j u«*s.

* tfi ne sait pas a^M*/. «pu* !« s f«;iiille «viswi 
‘•«•ut un pr«»d fit tr«*^ utilo, précieux pour 
div« m usag« s. ( - (V*«iill**- «jui ont la utO 
fin; »av* ?jr «pie les fruits^ peuvent b**4 rem 
f,bt«;er tljius la c >mp«tsition d«* la li«|ueur , 
dite rnwyit

f •r* plus, b j jw ar«»rniiti ju»* «pi e|b“* eon- 
ti« nri« nf a des vertus médicinale» préeic»ise#(. 
Si «m !«••* (îtirinai—ait, «•!• aq*ie rriénaire ferait 
la cueillette «1«»h leuille-» avec le molli'* soin
tj»ie cello <l«-fj fru itj.

La feuille »l«* enssis vorte, htichéo et 
pilé« «*.s( exc«dl«*nte pour «ueatriser les ble- 
oire*. et tri prévenir l’ulcération KUor«in 
ti«*ut «ni Mit; aHtrifig«*nt et nnti«roptiquo «pii 
«M [dus cflicaco que l'ea«i «b* nnturue «•* 
«|U«* l«* [ibéiiol si «,ll«* «>t s«‘*ch«;, on la fait 
bouillir dans IViiu, puis ou réduit «•<*( t « • 
«lé«vi(Uiofi ei nu l’applique au iiiêin • u^age 

Lutin b* bouillon decasHÎHCsl un reinério 
«ni ver fi in c«mtre |«* choléra «l«;s poulen si 

«ni leur donne «u* breuvage lut-mu'ellcs -«fiif 
»iinla«h;8, «m <**t alluré «le |«*s guérir [«romp 
t«»mctlt .hm Ill'll tir /'«/*

P'ium fjmn I—On raconte un trait de La Franco et TEtpigne-«Le minibtère 
grande charité et qui fait l’éloge d’un de t» a pa!“ Pu h « titcndro, sur .» llgm- « {-°® 
nos compatriotes, M. Donat Tremblay, duite à suivre en faoo du relue formel te 

nin aux nmsaairm de navire à vapeur France do faire d'autres oxousch au mi-eornrnis aux rnngaimm de navire a vapw. .
O/O/, qui fait le trafic le long de la côte jet «le l'incident qui a eu lieu lors «le i arn- 
no;d du H unt Laurent. ^ r01 Al} bonne à J’arw. Le mimstre

Lorwpie lo vaiHHeau partit do la Fointe de la gurrre a renouvelé sa résolution «Je 
aux Esquimaux, ^opt fa ni il les «le pêcheur» donner mi «L mission pour cette raison, et 
ruiné» «y embarquèrent. tous les membios du cabinet ont résigné

A i nombre «1«* ce- familles, qui étaient leur» fonction», 
toutes anglaises et protestantes, il s’en /
trouvait une plus affligée encore «juo le» (nions Les ouvrage-4 *,*'»rit pois*-»*-4 av*c
autre». Kilo ne composait du père et d ; -'51,*ur à I edifice «jue f.iit c««U'(rmr*. . .
quatre enfanta, deux garçoos et deux f> •. ibbc Dugçafll pour lo co omtocrcia 
figée» de mx et treize an». du Sacré Cœur, et ver» la fi » de novembre,

Le mCr«? est morte il y a deux art» au il sera occupé par le» profe»»«.*ur.*t et les 
Labrador, où la famille s’est vim tellenieut élèves. t
dénuée qu elle a dévoré deux chien» quel o Des ouvriers sont à mettre en place
possédait. Four e mbio do malheur, le le» ehamia en verres c«doriés do notre égli* 
pèr«; est tombé mnlarle il v a un au, et lui { ve. fiorwjue ces cbâ»»ia seront en jilace. 
«•t H«*s «mfàfifH apréH avoir vécu «le charité, i otre* église sera une des plus bmies d«3 1 I*-

AU PRIX COUTANT ! !

âpre
»«»nt veil*18 en goélette à lu Fointc .iur 
Ksfjuimaux f.à il» »«î sont ornbarqué» »tir 

1«* vupeui Oder av«;e ,-ix autres famüb;*- 
«pii sont allée» s’établir au Manitobi

Tout b* r«*mpH du voyage, Tremblay a 
pris M,in du foulmb* ot do se» enfants, et à 
farrivée «lu vaisseau à (/,iiéh«*«î hier matin

t.ut tlé New York.

MARIAOK.

a reçuI - i mn ton n fumtii \ t r f«Mifi«*JIII
vingt coup** «IIbuei i sept heure». v«*ndi 
«h durnior, «lun • i » 11b* «io*4 eombimnés à 
lfl«M t :i Mo tf i

1st a i#*nt pr< • nH b; «léptité shérif M 
Dubnuiil, le géôlier M Fnyet.le ot s«»n 
N *»~i‘M «ni b* trj«*«lo(un «!»• in prb-ou, s*;i 

Hs'istanlM «*l cinq pç*ir«b*« (bnimn on b* 
v«»it ltitfiiin; h »-st l’ail «la«is b* p us graml 
stMUi.d. Il n y avait pas un -«‘«il inuuibri* 
«le la pi«; «.««• piésent..

\ s« pt Ii«*um* * précise Yrrrorimuiu a/f i 
vn«( «l ins la halb* «I»! •■«ippiie«» , il était (f«’*n 
pàhî , «Mi !»• mit au chevalet «•( en pré^ctiee 
«b; «*i*u x « j ti • non*' avim- nommés plu ♦ haut, 
l'ex«:t?ut«Mir, ancien Hohlaf «b* f urinée un 
.dai»t«. et baliitné à C(;g«-iif'<; d’ouvrage, lui 
h «m bu d* -Ml».

\*rionn«iiu inbiiü l«*^ «leux pi'«îiniers 
«•mips sans rien dire mais au ttnisnum* il 
lit < * 111 n 11 ti v • * n«» eii aigu «*t pl« tira ann're 
m* lit , il subit la <b*mi»*n* pfii'tii; d«* w »n 
«duilimeiil fin milieu «b*, cmm déchirant s. 
le* sang «f 11 *‘-< *| u i ( de scs blessures et cmi 
lait Mir ses pantalons. Lm-qu il «*ut ri on 

• vingls eon pu «in le t r ansporta • I inlir 
Mii'ii»* , il « u m pi«c'qtic évanoui

Le nu drein «b* la prison pensa sos plaies 
et b * e?idui»ii «b* mein ;-«‘ : Verr<»nii'Uiu n'a 
«I » • 17 ans et a par «amsé/pirnt la peau
très t«;udr«; : au ni il a le «b»- beau «amp 
plus it i u t lit* pie «*»* l’était ••«•lu i «b* Hub »i-, 

L exeitutenr a fuit diir<*iiieul «*t Niivarn 
ment s«»n devoir , il s'est <>«mt«'uté «le ne 
frapper sa victimi,; «pu* sur le do».

Mainti iian! la jn-Mna; «*n| sut e lait»*, la 
»o« i lé ii«iieiiH ne nt outiagée a ét«'* vengée 

«*l I ex«*mpb‘ mi lut aile est «loiiiié

.1 N/n ïhrnoke l#“ procès de ma«latii«k 
(Joutes, n censée «lu nieiiitn*, »«i «amt inio .

Lt* docteur V i lé.*, professeur «b* toxieu 
Iogie, à I université Laval «le (/uéboc, et 
(«n a lait I anal y se «b* lY-Momio et des ou 
Irai Ilot, u été ii.t«*rrog«‘ Il a nn^onté l’es 
péiiene»; «pi il a laite pour arriver \ la dé 
couverte «l«; ITmpniHUitHMiit'iit. Il prit 
finis hu-sins q n il i\u n j «i i t >1 nu, mit d «us 
«m la moitié »1 un grain «lo Htiyelinme,
• bins l'a u tre uno corttiiii«« «iiiantité «b* bi 

n b lance evtraitc de Icstomac rt «JaiiH 1«?
t nn-«i4%>iiie «I** I « «u pure Hiniieiumt. A pr«*s 
avoir piatrpié une ill usion d.ins lai*ui«»«i
• b* Mois gi« iiouilb*», d en mit une «bins
• haqiic lu «mu l ’i» instant après, la gre 
mmi le «pu était dans le bassin nu s«i trou 
voir la si r yeli n i ne, rt colle «pu «M ut dan» 
le bassin où se trouvait la substance «pic 
Ion soiip«Nuiiiait être empoisonnée, fnr«,nt 
I r s«;s de couvuHioiis «*t iimur riirent dan» 
1*espace «l'une demi lienrc, La troisième 
grenouille vivait toujours.

Le docteur n nunuivclé celt«* expériniKîo
trois lois de .suite et ehaqun l'ois av»*e le» 
mêmes résultats. Il lit la nn‘im«* exp«ui 
etice ave«* une f i • » * « • le rhubaibc «pu* .M 
Woodwind lui ava t «.loniiéo, ni i i » n y trou 
va i ion du lout.

He ses expériences, b* «1 letrur \ allée 
conclut quo I «• loinac qu’il a r.XHiniué est 
«•««lui «l’un Iminmc «unpoisoiim^ par «le la 
»t i vehmue.

i Krmlfe, )<• » o> totire courant, M. 
F.iF«»»iar«l « OHiijfer, conduisait n I autel, ni“d»*- 
uioinelb r Stplmui»- Peltier M le curé Ouy 

il a [risufo* voiture et a fait tran^pm ter ,joriria U h(‘nédi« tior» nuptiale aux jeune» 
| •» pauvrcH geti» à 1 Hôpital d«* la Marine, épon

«S’oiiloihjt s. —\ oie i la li.slo « l«* électeurs 
«lu comté «!«• iSuuiaiigos «léqualitiés à la sui­
te du «icrincr procès «l'élcctum «l«* M. do 
Ih-atijcu :

J. A. le'gris, N F, (Vitoan Landing.
H t’bafbbois, do
•1. Martin, «in
S Hesebamps, «lo
H Prieur,
M. Cusson, 
riiarlos Cliàb’s,
Etienne Loblaim,
H H. Mc Donald,
Zvitnpm L.ilonde,
.1 H. héuniior,
T. Huvul,
( « al). Leroux,
D, Fournier,
•ln»: Martin,
•I. Hm Elu»,
J«i» Lai(«nde, tils «lo L» 
f Hurejm «bt Hloudm, Suint-Polycarpe. 
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Saint Zoti«|iio. 
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«lo 
do 
«lo 
«lo 
do 
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do

mi%s bYn Fnmeifco, 10—Une violente sècous- 
‘ »c de trcmulemept do terre a été ressentie 
' icif à une heure, hier mutin. .CY>t la plus 

• u Violeoia qui ait été rü^aeutie dJpuia plu- 
rfétfrtir antré# secou»»< h
avaient été resHcnties dan» la soirée.

Le fait que c’était l annivcrsairc du 
tremblement de terre de 1708 avait aug 
xmnté la frayeur de la population. Plu­
sieurs personnes ont passé toute la nuit 
[t'ftos les rues.

Hriile if—Pno véritable scène de ^au- 
vagoiu; est passée il y n queh|UCH jour» 
près «le a fit lion de Providence, paroisse 
de Natv ito^ivs. Loüi iano. Six nègres 
ctn.doyéix i.ux travaux «lu cbcuiin de fer se 
sont pris «lo «pierello à la suite d uno par­
tie «ic* cartt » avec un »i« ur Ned Hrandfield : 
tou» le> six »e sont jeté» mit lui comme «les 
bête * féroces, et, lo saisissant par les pieds 
et par la te c. il» l’ont porto au-dessus 
d uii grand feu abu né non loin de là et l’y 
out maintenu jusqu'à ce que le corps de 
co «rnialheureux fut presque carbonisé.

; Quelques jours auparavant, les mêmes six 
« nègrt-8 avaient été arrêté» comme soupçon­
: nés du meurtre d'un chef dïujuipo, mais 
faute de preuve ou le» avait remis en li- 

j borté.

ii lo péro a été admiH d’urgence. Mais 
• m a refusé «lo reecvoii le» en faut», la r«*gio , , ,> ,r. «!*• proHpOr it<5 h-s n<-« oinpftt'nr
«le l étrtf«li»H«.*rnent no permettant «I a «J 
mettre que les malade» Il a doue fallu »< r^y

l. lifiir«oix couple est parti h •. i * » * t t p"tir un 
vovul'*' «1«? n(»« <•». Ne» souhait» de b«»nl»«uir «*t

nt

'© G
A,,„nt ,U. ;,U il'ourrir m nnrUti mrr deux manu/afturirrs de Montréal une

llUlUJimn vm

A. 9T-HYA( INTHE,

Vendra au Prix Coûtant.

—via AT-

1er J ANY! E R
rorr so.y assortiment nu

-épurer et là a ou li<;u uno soène navrante 
«litre le père et les on fin t». Enfin Trrm 
hlay a («induit « eux ci au [»«wte contrai* 
«le la police, où hou n pris de» informa- 
fi«.fis pour l«**5 placer «Jun» une institution 
«b* charité.

(Jett« fàmillo »«; fumifiio Amberly.
La c«Mj(luit«* «le Troinhluy en eoite cir 

cou-tance «et au de»»u» «I«j I/»nt élogf 
Non -« *il« mont i! j» sacrifié son t«»mp-, rimi» 
il a «*ri(,f>r«* Hacrdié hou argent, ot tout cela 
I *‘«i acte do charité obiétienno.

ioj noir I ne eaune extraordinaire vu 
h** dérouler d« vaut ia C«jur «l«; Police «le 
notr«; villo, «in lu Min/rvc.

Deces
Au (.'««tenu du La<', fnercrnli, 1<* 10 c«»urant, 

Mur i** I.otii«e B^nndry v«*nv«* d** feu Joacph 
( m i r 11 •—f i • 1 a I àgt- d«t 82 an# «• t un «n<»irt KlUî 

• tiii t mère d«* M. laid"* htiiu* «Mil, «le Saint 
Il ra« i f 11 ) i*-

Now « «»n*H»l♦»««»if « s à la fitmi 11 «*

jc.rvr.’~ * rtz prr: •• vfy.-rî- ' 'T a'.T1

Aimimcrs \«uVrllets

Apprenti demande
On a besoin à ce bureau (l un 

jeune garçon intelligent, pouvant

! Il V U !S V K E
S«‘ moiitnnt n (dus «l«‘ I %*000.

Ainsi qu’un lot considérable de Valises, Sacs de voyage, etc.

Il v a eovirmi deux vu «is. l'ngent (.'in«i r »; , h . .. 1 ; lire les manuscrits, pour appren
Murs, u( i»i < leté de protection des loin 1 1 1

Ors a vantait s spciittiu. serait donuts aux Marchands de la campagne.

i^ >r. i/i;ssiki{.
11101 816

•UCCTI tZÆT•=*- 7TTT'. -r
1

À

ni'.» ot #1«;h «*ii l'a ut», apprit qn’nno jeune 
fommiq mère de trois cillant», no prenait, 
aucun fioin do «•<*» «Dtiiit*rs qui fuient trou­
vé» «latin un rnisorablo login de la Kuelle , 
Hunby. |

HciiMMpMionierit» pris, la ehoso fut pr*»u 
vèc et le» cillants furent placé» dans une 
institution piofe faute. La mèje avait 
lispaf u.

F* «i «le jour» aprè», M (bo«j Mars »♦; 
trouva face i face jiv«*e ia fèmrno «;n ques­
tion dan» un de» char» li bains. Il ia 
•unvit. «t aptès plu>i«;ur» jours «le rccb«*r 
cl

.1. ». LA ItELLI
Successeur de A. PILON & C J K.

(MT & lilf RUE SAINTE CATHERINE
MOVriJEAI.. I*. <{.

LE IEC PLUS ULTRA DES RABAIS
(TKAM) I A >r F DIO ( OSÎSIOIS

Ayant une grande quantité do « orsets, et voulant i\ l aronir faire une spêcmlité «lu cor.-wt 
" /.iVî y, dont j** suis lo pool agènt, j'ai r«*s««lu «b* «a« rifior une ligno que j'ai d«*jà v.*n«lu
7f»c rt «jie- j<‘ vendais depuis quelque temps à 50c. K*i bien ' j’ai résolu «!•* les von«lrc »
35c. Je dirai, en passant, que lo c«*r»«*t. “ /,/7y, est i«* meilleur corset «pie Ion piling 
tr *uv. r, prix un pou élevé, il <'»t vrai, $2 00, mais la lurée « t la patii-taction prouv * pie 
« <*»t ;\ très bon m «relié.

fo feu M Stanislas Am*dé«* IH’flOCHKK j 2,000 Ibs de LA INK ( NNaOJKNNK et de toutes !«•» coubuir», à 50c la 11)., Laine qui «nt,
ou avant «b» r«'«*lamationa ccMitre «die, sont i *‘U qualit«.*, n««s laines étrangères «le .»i .00.

dre la typographie.
St Hya« intb<-, 13 ()« tobre 1883

SUCCUSSION
H. A . fHîKOCII EU,

AVIS
li^s peifiormoB oiebïttoos < v rs la succosfiion

’• 1 ' ' " t “ li|U»,l\ ■■ i » ’ \i« i k i ■ fâf V% i* * f v «i i • ■ r ' i « « \ > • / % «, . .i * i . i» r - prins «le* m» DrÙFufit«T hii fIu , ê^ *'■•' " A ■ ^ ^ ^ 1 ViMidll luirtoiit , iA,I.ch .I fWtpriL qti oHu «° f'UHa't pa«8or rai r rK LaINKS BLANCHK-, »...... bronze, gr«n«t. bleu royal, bleu

J ns \>. TACHtë, Notain».
St ilyin'iiitbe, 10 Octobre 1883. ♦if

marin, à $1.00, <] utilité ex tri
qui vaut certfèineriient nos laines do $1.00 «*t $1.40.

E T 0 F F E S A R 0 B E S
... J'ai fait une spécialité de ce d« parlement ; i’ai parcouru tout b* nmndié afin «!«• me pro-

La Hem aine, suivant»* M. Cinq ^l «r» la RAISIN ('II \ M IMOX curer t uns b » patrons *t t'-.ites !••» nuanc**» d« h coiilcm * J'ai aussi «•«* qui s’appelle 
revit tue «le» Soigneur», puis penliî. UMit«‘.» 4 ' * À ligne complète " «les Etoîfes à robes J’annoncerai tout spécial<*m«*nt une Ktoilè » **•

| j ldA< >i\|«( P''I l*ü J .|> n«»uvelb*mt nt s«»rti>- Kf« ) !iro« !. *.* à 10«. la verge «p;> !«•• a t'« r-- ftirci «*'*t ant«enn* \ m-
autant «b* s«*n^ati«*n qu** !•• cliap au “ Fer A cheval,’ il y a 2 an». Qu’on se presse «vint 

\ l'expoHitif>n horticole «pii •« vu lieu r«V.*m qu’elle soit teinte vendu»*, 
j ment un Rond à patiner Victoria, les m< sslenrsl . i I . . . . * * - • . . .

lu till»* «I un riche capitaine do navire. El­
le venait «b* louer un appartement., rue 
f'raig ptè» «l«; In rue Sahihorry, mais n’en 
avait pa» encore pris pr^Messiou.

11 a«;i*.s.
(’«•s jour» dern’crs l’agent <1«; la Société 

crut b réeounnîtn^ en eonipaguiu de M .
Vdam Nid hui f • rny, jeune et riche rnar Mont b*^ noms suiv nt rt qui eovnpt<*nt parmi

(diand (le b«u» «b* Montréal nt d \oton Va ' !••« ru^üleiirs juges <l«i raisins que nous ayons
le, «t apprit de M. Hnif lui même qu’il | ouf exprime b ur j.r, l.'iui. «• «n faveur de la ... ” a’, rM; 'l!«-.-•«•vere pour ce «icpiifrement, s

■ Il Ml do 80 marier avec ello et «.nolle so ™ri6t* ^ciwiw: MM Oralrnm, Fattison, Wm rr'’ 7 * |M • 1 ' é\é?*ntJ
. ,nar,or a; " • f T1. 01,6 Efans, Fffikc 4 hs Oibb. etc Ils ont déclaré K^hemire^«Union depuis 15< à$ 10, tout laini

nniimiait floliriMOti La ceMMiionie avait ......... . . -, . ’ \ lain»*, «h- Mc à $1 3:5, ..... . que c«*tt<? vain té s idapte S[rt*« mleiiient / notre ,, , , . ...
«mi lieu <dn*z M. Jackson, n inistro proies «hmnt et «ju’olle est. cl, fait, la seul*, oui Lorde Koyaiü, ce qu il y a do plus (m. Aussi nn«^ EtotT*

DEPARTEMENT DE DEUIL
J'ai rte plus que sévère pour ce département, aussi j** ne crains pas «Je dirt* «|ii«* ; »

de mieux fini et <D meilleure qualité 
puis tOc à $ .00, Mérinos Français n>n

, . • iulpuisse se « u 111 ver en pli in ait «*t sur laquelle 
on puisse compter.

Je puis encore disposer de qu lqti.-s milliers 
«le j.lnnt», dont plu-iriirs «ffitaim s donn«*Y>nt 
«I»» fruits laipiée pr«*< haine. ! ne Won ni» occa­
sion pour les pi r.stunie» qui désirent s eu pro-

b adr«*-s#*r \
JC»11N N LL"< ;N, Jr. 

Roite 1308 R i’ f «»u au fureau 
213 run Noires Dame

I M«»ntréal, 1 Octo)»r«i 1843

tant, «Iciueurant rue «le» Seigneurs,
Il ncujuit bientôt la certitude quo Mil»*

Johnson, épouse de M (Jrny était bien la 
femme qu’il rcchereliuit <*t pl «iiite fut por 
té«* ooutre «die par lt* père du jeune époux.

M (’inq Mar» produisit le. certilioat du j curer, 
premier mariage, célébn* à Dublin (Irlan­
de j b; I « sepl < * 111 l)t ♦; I "m 7.

I n mandat d arrestation fut lancé con­
tre ello «d M. ('onlant, «bqmté grau I (‘.on 
m table, partit p«Rir Anton Val«* on il l’ar 
i «*ta à une heure du mat ni.

Samedi malin «dlu «'Oinparul devant la ( P^nr « « nt «lu «npitnl pbn é 
(’«•ur et lut e.onfroidée avec son premier . 
mari, qui ho nomme William Rliainoa et 
habile Saint Ilenri.

Ello plaide non coupable.
C’eût une lèmine âgée «l«* vingt neuf 

nu», bien mise et ayant mus le» dehors 
«l’une bonne édueatioti.

L’t'iujuèo* préliminaire commencera au 
lourd bin

II paiait qu'elle s'est mariée d abord 
moi» b* nom «lo Maria Franco Tnttonhnm, 
puis son» celui «I Anna Mane Johnson.

n«»uv«*llrt app«dée à remplacer le « i.*pt»
elle est cnqdoyé»; pour roi*»? d»> grand «ieuil, ou «uu’ore pour garnitur « do robe .
Departement des Châles—Quel «*st le complément «l’une toilette, si ce n • » <? 

f h;«!e. aussi, jai lait une importation spéciale, de châlos J'ai ce qu'il y a «h* plus beau n 
fiiir «le lainages allemand» et français, de plus élégant «*n fait «l«* lainage» américains, «îe ,»im 
( bi« en i «if «lt* lainages anglais. « lniles <*t ( «ïll -rette» d’Opéras, de promenade», «1«* sorti**». \- 
va et vient, «le Fantaisie». Enfin, quantité de lainages trop long è énumérer.

Caoutchoucs l'automne av«*c son cortège «1<* «lésagrémcnta non» arrive. Tl nous c 
sul'ir les intempérie» de la saison II nous faut quelquefois, bon gré mal gré. braver I’om, 
r.t poTimm»; n« pas p«»ser «**tte saison à l'abri de tout cela \roua me direz pour cela il *ic> 
faut un l*on Ca«»ut<:liouc *. t cela c oûte « her. Erreur. Erreur, car j’en ai «te bon que j«* sa- H 
« n ce moment A $i *>0, valeur réelle $2.25.

n s .................. , . JOB! JOB! ! JOB! ! H-Dans le passé, la maison offrait <b*s mar< han«lises «l«* . oh h !•*
M prix qnl rtpKridàiünt le doete parmi iLcienr*, tant, étalent ba« lea prix. Aaj.....

• - ’ ' - j ’ t v j j '*11 . Ù'F11 f*0,' nt- b s « «m.>« (|Utjm es, je dir i que ayant acheté b; sto k d’un marchand d«qr 4
11 11 i" u •,** - **• vernirai ces «lit**» marchand isc» à de» prix éclipsant ceux «lu fameux Filon.

Du un .<• presse. Qu'on se hâte. Qu'on se dopéi lie afin d’avoir la crème des marclian* 
! dise» et «les prix.
1 ' ?■' 1 n» ■ ................ . ■ ....... ........... m ---- -----

F'tirftn lu f. /»’/ - J«»»<*pli Ruacb do New 
li'*«ll«)i(l n été frappé par un train à Faw 
tucket mercredi et a eu la jambe coupée.

Verri/ifi •irrii/t nf. —I n peu après cin«| 
heure», le N octobre, un accident de che­
min de 1er sans précédent mettait en émoi 
tout b* «pianicr environnant la gare du 
dictum Boston et Maine, iuc Fentralc.

I no locomotive, nluindonnéo à elle 
seule, arrivait à toute vitme dans la gare 
se frayant un chemin au travern de ia 
cbambr»' nu bagage» «q les bureaux do a 
compagnie jusqu au mur «b* façade, loti 
gticur «l'environ soixante pied-. Flancher» 
plafond», porte» tout fut mi» en pièce» en 
un clin d'uni.

Au inc until de I'accidiel, il y avait dan 
les bu riaux «le l ixp’ts d«ux employés e 
une vieille femme du nom d Nutter. Les 
«leux employé» ont pu se sauver sans aeei-

t NK.QTTAM.I n IN

Tone, Touch, Worlonansliip & Durability.
wïumiï kxarh «fc co.

No»«. ?V4nn*l 200 Wp«t llnltlinorn .Str*H*(. rtHltlinorn. 
No. 112 Flftfi Avenuo, Now York.

JOSEPH BRODEUR
lil'li CASCADES, ST. HYACINTHS

(BLOC 8T JACQÜEN.)
M. Rro«buir offre »*'s m«*illeurs n-m**r« i.*mi*nt» au public pour l’encouragement qu i! *u » 

* • \fT/r'TTT''TfT>l Fencore dKn» l’avenir mériter une large part de «on patronage.
* * I v J v v 1^ VJ lv Magnsm >!• f l'iir, f/rnns et Moulée <b ) Mitrchmalises SèrJiej ifa toutes sortes u

toutes sorti x il* (7 roi ns,
m;s ( HKVFiv

1 > * V 'JE 11

l t rjf t-t un Cou ]X) n s à In tier'

RLE et Fl.El R importé directement «lu lieu
de production.

Saindoux, Thé, Sucre, M» bisse, rfe.
Rend, avec le lu»tr«* «*t la fraîcheur «b* la jeu- 
ncsse, 1rs « hrveiix fanes on gri» à l«;ur couleur 
naturelle, brun ricin; ou noir épais, comme on .
1<- désire. I ar son usage, une ch* vcllire blon- réduits et defiant toute competition
«le ou rousse peut être noircie, une chevelure

«but, mais L. b mme Nui, i » été précipi­
tée dans la cave au milieu de» «lébri». On ,
i " ';•"[<* <* «r* «•» s«. j. i»*- u*v
pRul ou elle est u (Mit* «juilquc8 instant 
après de» suite» de se» blessures.

H a près les renseignements obtenus ce 
matin la locomotive, en question traînait 
un train mixte parti «le Boston à 3.30 hrs. 
en destination de Lowcll A Wamenit, à 
environ deux milles et demi de Lowell, le 
train fit balte pour attendre un autre train. 
Comme le temps était expiré et que le 
train attendu n arrivait pa«, |e mécanicien 
»«« décida d avancer, mai» au mémo instant 
il se trouva en face d’une collision inévi­
table, ce que voyant, mécanicien et chauf­
feur sautèrent à bas. La locomotive so 
détacha du convoi et s'avança à toute vi­
tesse dans la direction de Lowell.

On n’a pa» d'autre» accidents à dép'o 
rcr.—h' Abeille.

dair-Hcmé«; peut «tre épaissit', et la calvitie 
fiouvt nt niai» pas toujours guérie.

Elle arrête la chute des cbeviuix et stimule 
une en»issauce b ntt; et maladive. Elle empê­
che et guérit la «le qimmation farineuse et la 
teigne, rt fait, disparaître presque toutes le» 
maladies particulier»;» au cuir chevelu. Pour — 
le soin «les cbevi ux «l«;s «lames, la Vigueur est 
sans égale ; «*11«* ne contient ni buib*, ni tein­
ture, rend les cheveux moelleux, brillants et 
soytMix en apparence, «*t donne un parfun «léli- 
«at, agréable «•«. dnralde.

M. Ü. P. Rklciikh, écrit «le Kirly% 0, 3 Jui7- 
dr 1883 : “L’automne dernier, mes ch«‘veiix 
eoinnn*niaient à tomber, et en peu de temps 
j etais devenu presqut; chauve, 
ge d’une partie d’une Ixmteillo

Toutes espèces tb drains delates au plus 
haut prix du marché.

Importé.» directement des Fabrique» «!«■■*
Etats- fnis,

Toiles, Indiennes, Ducks, Dentelle^ 
Savons l’ms, Rubans, «*ie.

Mouchoirs, *t une variété considér ibb /'■/• 
ti cl rs i lltlispt HS' I bb s

/ A. TRES BAS PRIX
/ nt cùift aux Magasins ( i a’essus sera aranUtgcuse et profitable, au publie , f 

tnt bien servi et a TUFS BOX MA UC U F.

Ht-Hyacinthe, 4 Mai 1852. A^pj

a 53 ^ i m&yj AiCîl IPI 4 fil •
SANS CHARGE

. .......... ............. . ï'» police X». 71,Î)S3/«C accordée à M John Thom, de Toronto ■<
Jai fait usa- plan de* 1 ,r*cm,vt* d, Dix nu, te 17 Mar* 1870, pour *11,000 >trllc lui fut />’ ' 

mtfillo.lr la \ ir.rsni h 17 Mars 1S7H. Il n- flt jki* à mourir [tonr ijaqncr—quoique h* 3 L 000 auroon
! u™vfllo':VS■ Jr ,;pO,»l“«'.,V '1* »U/ut mort V* dur an*-La en

ee. J ai maintenant une pleine têt.* de che- ^nn!lt ff "f ,lr ^^5 65 mmns bs Dieitb ndes Annuel* réduisirent les paiements » .
veux croissant vigour* ust ment, et je suis con- fnhl . *sôU{ement $834.10. Son seulement M. T ho tu eût sa rie assurée f ' ' 
vaincu (pie sans l'usage de votre préparation. dont dix ou* SANS RISN PAYES ,, rndis pour sts $834.10 il reçut un 
j aurais ôté tout à fait chauve/ $1,000— Cn profit net de 20 pour cent

. ‘■■y*™*****'
vktx 1> Arxa est une preparation des plus ex- *»• ’ ' h ‘ CA,i,*lÿb 7,u 1 i, nt Dvx popu i ire parmi ceux drn assurés qui jamtseï
collent*;» pour 1rs cheveux. -l’en parle d'après j ' ,tnc f'°nne santé.
ma propre expérience. Son usage fnitpomser I Lecteur, si vous tirez nne.Jeninc si tfé (c tr aucun autre nr peut être a mis •! r

«.-hiA.-ux, et lo* rende orillunts . t atvfonne d'amtrancr. *ur ta cir. et le l ~*cmmtconü,iné*) faite» an,die ition ,m',r «<•

ïSït.A^T.Sïï'.ï.llSS: “K”'... .
........................ 1 our ou autres informations s adresser à

Orr & Christmas, Gérant.
,, . MONTREAL
Ou a

»ame que la préparation ait jamais manqué de 
donner entière satisfaction/

Nous avons des centaines de témoignages 
Analoqtics de l'ethcacitô de U Vigl’cur dks 
chkvkux d’ ykr. Il suftit «l’uno épreuve pour 
couvaiUCTÜ le plus sceptique de s* valeur.

r réparé par
Dr J. C. AYER & Co., Lovell, Maas.

En vente dans toutes les pharmacies 
(•)

J os. Nault, Agent,
ST HYACINTHS
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FROXVACIK

St-Hyaciuthc. 13 octobre. 
Liverpool. 10 octobre........................ 57m

a 11“* * •••«••••••♦•••••"in
Le marché a 6lé ferme celle semaine, 

spécialement pour lo fi outage de choix 
d’nofit.

Même» quotationH pour le canada.

ni:
Téléphone—On est X poser le téléphone 

dans cette ville, plusieurs industriels vont 
l’employer, tel* que MM. Coté, Duclo.s et 
Payan, et autres. On croit que le télé­
phone sera aussi posé entre le dépôt du 
Grand-Tronc et le bureau de poste.

Téléphone. — M. Alfred Choquette, tucu 
blier bien connu de oette ville, vient de 
faire poser un téléphone entre son maga­
sin sur la place du marché et sa fabrique 
de meubles au village île lu province. M. 
(’hoquette, est lo premier à St Hyacinthe 
qui a fait usage de cette utile invention 
et nous en félicitons wordialctncnt notre 
entreprenant industriel.

Ri traite.— M. l’abbé Boivin, curé de 
St-Hilaire prêche en ce moment ht retraite 
des élèves pensionnaires du couvent de lu 
Présentât ion de Marie en cette ville. La 
retraite se termine demain.

Nomination.— M. T. Chatfc-Casgrain 
vient d'être nommé professeur do droit 
criminel X l’univor-ité Laval,

Musical—La princesse Louise a ex rimé 
le plaisir d’entendre, sur la citadelle, les 
trois fanfares réunies qui ont joué au Fes- 
ti \ a i.

Qnél>rc On parle d’un autro grande tê­
te. pour l’année prochaine, si nous avons 
l’exposition do la Puissance. Pour cette 
fois, nous aurions la visito d'Albani ou de 
la Patti. *

Lae St Jean.— M. Bjcmcrest parti pour 
visiter les travaux du chemin de fer du 
lac Saint-Jean.

On doit travailler cet hiver dans le roc 
ot les montagnes.

Sonstcad.— Les travaux du couvent de 
S .instead avancent avec rapidité.

Le reZ-de-chatissée est terminé et l’on est 
beaucoup avancé dans la maçonnerie du 
premier étage.

Southhridgt, man—M. l'abbé Rioux a 
été nommé vicaire X l’église canadienne.

Dior 1st c/c Chicoutimi—On signale 
quelques changements ecclésiastiques dans 
ce diocèse :

M. 1 abbé L. Gagnon est nommé desser­
vant de St Joseph de la Baie St Paul.

M. l’abbé (îondron est appelé à la care 
do St-Agnès. [| a été, A l'ocarion do son 
départ, l’objet d’uao démonstration très 
sympathique de la part de sea paroisHiens 
de Tttdousae, où il était curé depuis six 
ans.

M* l’abbé Goudron est remplacé à Ta- 
dotisHac par M. l’abbé Caron.

M. l'abbé àSavard quitte St-Pulgenoe 
pour entrer ch03 les Dominicains.

Annonces—Ou demande souvent X quo 
servent les annonces au mois ou X l’année 
dans les journaux.

\ oici comment s'exprime une grande 
maison de commerce qui h y connaît et 
qui a fait sa fortune par les annonces :

“ ha première insertion passe inaper­
çue ; on remarque la deuxième, mais on 
ne lu lit pus ; on lit la troisième, main on 
l’oublie ; à la quatrième on s'intéresse au 
prix ; à U cinquième, on en parle à hr 
femme ; à ht sixième, on ponso X voir la 
chose ; X la septième, on l’achète.”

Incendie à Saint-Rom wild — A Saiot- 
Kotnuald un incendie a détruit la grange 
et les dépendances appurtenant au curé. 
M. l’abbé Godbout. LeH pertes sont d’en­
viron §1,000. Pas d'assurance*.

POl K Kl RK

Concours—L Association de tir du ( a- 
nadu se propose d’organiser, pour l’an pro­
chain. X (Ottawa,un concours international.

Achat — Un prêtre catholique de New 
York vient de faire l'acquisition, an prix 
de S3S.0U0, d’une église destinée aux per­
sonnes «lo couleur qui appartiennent an 
culte catholique. Dans la ville seule de 
New-York, ceux ci sont au nombre d envi­
ron 2,000.

Waterloo.—M. J. L. Bombardier, de 
Boston Falls, a entrepris la construction 
des clôtures le long du chemin de fer Wa­
terloo et Magog de Stukely Sud j isqu’ù 
Magog.

Accident.— Le Journal Je Waterloo nous 
apprend que M. N. Gaboriau, forgeron, a 
été victime d un accident qui aurait pu 
avoir des suites graves, il courait pour ar. 
rôter sa vache qui s’enfuyait, et comme il 
faisait nuit, il ne vit pas la plate forme qui 
se trouve ci f.cedu marché, et il alla tom­
ber dessus de tout son long. Outre des 
blessures X une main, M. Gaboriau n'infli­
gea des lésions internes assez graves.

Saint-Cuthbrt—L’on nous informe qu'u­
ne partie des mura de l'église de Saint 
Culbcrt s’est écroulée et l’on craint que 
l'église entière s’écroule.

Retrait» et ordinations.— Dimanche «1er 
nier, époque de la clôture «le ia retrait*' 
des élèves du séminaire St. Charles Borro- 
mée,dc Sherbrooke, commencée mercredi le 
3 courant, Mgr. A. Racine a fait les ordi­
nations suivantes dans la chapelle du Se 
minairc :

Tonsure— MM. A. Rousseau, N. A. 
Ponliot.

Ordres Mineurs.—J. K. Lessard et. D. 
Gilics.

Collège—Le» Jésuites viennent d’ouvrir 
un college X Liverpool.

Décoration—Le duc d’Argylo, père du 
marquis de Lome, vient, d’être créé par ia 
reine Victaria chevalier de l’ordre de la 
Jarretière. Cet ordre en est un de no­
blesse plutôt que de chevalerie. Ses mem­
bres se recrutent en grande majorité paria, 
les têtes couronnées-

Sur la plage.
Une dame, à Joseph Crichtir :
— Comment donc faito^-vouv, monsieur, 

pour avoir toujours des ganu-frais ?
—Oh ! c'est bien simple, madame, jo 

les conserve dans uho armoire X glace.

Une jolie histoire d’avarre marseillais
Le bonhomme—quoique millionnaire et 

sexagénaire, ce qui lut readait l'économie 
bien inutile—était d’une surdité rare

il poitait notamment un chapeau !
Quel chapeau !
Quinze ans de crasse avaient passé Ues-

MllH.
Kt l’avare assistait X toutes les objur­

gations.
Un jour cependant qu’on l’avait plus 

fortement tarabusté, il se décida à rempla­
cer le couvre-chef hors d’âge.

Il so rend tknc cher ie oh a pel li or.
Kt d’un ton convaincu, on ouvrant U 

porte :
—C'est encore moi ! ! !

Eu chemin de fer :
(iuib Hard se trouvant dans tin wagoa 

dj troisième cl*, tfî avec son fils, voit celui 
ci s amuser avic lus tickets.

—Ah î ça. fait-il en las lui retirait vi- 
veiaent des mains, est-ce que tu as besoin 
de faire voir que nous voyageons on troi­
sième ?

Le comble de l’habileté pour un costu­
mier :

Déguiser sa pensée.

I n cabaret de la vallée de Montmorun 
cy est, parait-il, très fier d’un peuplier qui 
s élève magniüquciieut prés de U porte 
d’entrée.

Aussi un écriteau fiché tu tronc de 
l'arbre porte-t-il en toutes lettres scs mots 
de glorification à U manière ehnrivariqiin :

Ce peuplier—peu plié — peut plier !

Fragment de dialague conjugal :
—Ma loulonto chérie, tu me reproches 

toujours de uo pas aimer ta mère, de char 
cher les occasions de lui être désagréable. 
K h bien S je veux me réhabiliter d’un seul 
coup.........

—Comme to e» bon, mon ami......... Que
vas-tu faire pour elle !

—Je lui achèterai une maison de cam- 
•igné dans 1 îlo d Ischia !..............

FKi.MR a nos a DONNÉS - Une preuve 
que le Traité sur /»• ehrea/ et sis maladies. 
du Dr Kendall, vaut quelque chose, c'est 
qu’il en a été vendu l'année dernière,tantdu 
Canada qu’aux Etat*.Unis «>40,000. Boar 
notre part nous en avons placé près uo 
2,000. En vue de satisfaire les demandes 
qui nous sont faites constamment pour cct 
excellent livre nous en avons fait un nous 
vel achat que nous donnerons on primo- 
.«ox nouveaux abonnés. Les anciens sous* 
oriptours qui paieront leur? arrérages et 
une atiuée d'avance auroot droit X cette 
primo

A l/BHKAI POUR T II H NT K JOURS—La 
Voltaic Bki.t Uo. Marshall Mich.,en­
verra la célèbre ceinture elect ro-voltaïque du 
DrDycet des applications électriques à Fes­
sai pour trente jours aux hommes (jeunes 
ou vieux) qui sont affligés do débilité ner­
veuse. perte de vitalité et autres troubles 
semblables, garantissant un prompt et 
complet rétablissement de 1» santé otde 
vigueur nulle. Adressez comme ci-dessus : 
N. B.—Il n’y a aucun risque puisque l’on 
vous permet do l’essayer pendent trente 
ours. X 2-8-1

GRANDS AVANTAGES.—On vient de re­
cevoir, au Monterai Rraneh Store, un stock 
considérable de cbausures pour rassorti­
ment du printemps. Chaussures canadien 
nés, françaises, anglaise» et américaines, 
recoinmaudubles pour leur solidité, leur 
élégance ot lo bon marché.

Une réduction érable sera faite aux 
membres du clergé. x.

UNE CURE ETONNANTE

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans. 
Pendant ces doux ans, j’ai essayé de tou^ 
les remèdes possibles, mais sans succès. Eu 
voyant l’annonce de la Va/cria dans U Mi­
nerve. j eus la curiosité de m’en servir.

.1 en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lctte et Nelson, phurniaciens, ru»* Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois complè­
tement chauve, .le me suis servi d’une 
seule boîte et elle m a suffi a me rendre ma 
chevelure d'autrefois, un peu plus claire 
cependant, les cheveux étant plus tins. 
Tous ceux qui me connaissent sout comm** 
moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien do lu barrière do la (’etc 
Saint- Antoine, et je serai heureux de don 
ner ia preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront sc ren 
soigner. Jo donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour fauteur do cette merveilleu­
se découverte.

PI K II il K DAM K.

Meres! Merest! M>ra»
K tes-vous troublées la nuit et tenues éveil- 

lees par les souffrances et les gémissement* 
d'nn enfant qui fait ses dents? S'il en est ainsi 
allés chercher tout «le suite une bouteille du 
Snmp Calmant dm Mua. Winslow. Il soulagera 
immédiatement lo pauvre petit malade—cola 
est certain et ne saurait faire le moindre doute 
il n'y a pas une mère au monde qui ayant usé 
do ce Sirop no vous dira pas aussitôt qu’il met 
en ordre les intestins,donne lo repos è la mère 
soulage l'eiifunt et lui rend la santé. S**s effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof­
fensif ians tons les cas et agréable A prendre 
II est ordonné par un des plus anciens ot «les 
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats 
Unis. Les instructions nécessaires pour fairt 
asage du sirop sont données avec chaque Imu- 
teillo. Exige» la véritable qui porte le j\te-n 
vule de Ccans x Rkkkinh sur l'enveloppe exté- 
ri euro. Kn vente die» tous les pharmaciens, *J5 
1 ants la b *0toil le. So metier des contre façons.

DKV1K.NAGKMKNT. — M. J B. BlancllOttC, 
avocats, a transportéVson bureau duns le 
mngnitique édifice du Dr. St Germain, no 
f>3, rue des (’uhcades, porte voisine du 
Courrier de St-1 lyuciuiho.

BOliTIQl! il MACHINES LA SALSEPAREILLE
TENVK PAR

HYA. DUSSAULT
Rue Ju fiord de l’eau

ST - HYACINTHE
-O-

Si et Si
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INFORMATIONS.

Montréal, 23 Juillet 1883. 2G3
K11 gros par la compagnie 

Hair Ken ewer 
Boite B. P. III5 

M ontréiil
Prix; §1 par bout i lie.

A vendre chez tous les pharmaciens.
1-84

on vient 00 recevoir chez MJ* Moi- 
son une îiiitnciiae quantité de. couvertes en 
lame. 1-9-a.c

A7TS OCPORTàNT. — M Clovis Kactkux 
médecin, pratiquant ci-dwant A St-Simnn, est 
maintenant établi A St-Htacintiiw, où il prati­
quera comme MK DSC J N KT CJTIKl RO /?A .

Il tiendra son bureau dans la bâtisse d*» M . 
Morin, Plaute Au Mu relié, porta voisins du 
Magasin d Epiceries dr M. JasHi'fl M ou»

IMéT M. KAl'TKt X srra risible 4 toute 
heurs, de jour ot de nult.^Bog

CA CH KM IR K NOIR Ct do COtllciir dull» le» 
derniers goêt© nouvellement reçu chez 
Mdc Moisson. 1-9—ac

Depuis bientôt quarante ans que j habite 
1rs campagnes environnant *St-Hyacinthe, 
il ne m a jamais été permis do voir ce 
que jo vois aujourd’hui.

Samedi dernier je suis entré tu grand 
magasin de chaussures chez M. Dion et 
j’ai acheté 12 paires de chaussures tant de 
femme que d'enfant pour la somme le $4. 
C’est extraordinaire comparativement X ce 
<pie j’avais payé l’an dernier pour lu mêmer.xpisskriR. MM. L. A* Choquette 

£ frère, de cette ville, viennent de recevoir j (jlu|ité et quantité de chaussures, car j’a- 
un choix considérable de tapisserie qu'ils | vaj8 payg g jo, mais aussi ce n’était pas là 
vendront X des prix variant de 4 centius et I qUe je les avais acheté . c'est ce qui explique 
plus la pièce. Nous invitons les personnes j ja différence.
(pii en auront besoin de visiter leur assorti 
ment avant d'acheter ailleurs.

Pour ünk r.\ piusi rie.— Dernière nou­
veauté, allez chez L. À. Choquette J frère 
qui eu ont un assortiment considérable.

grande: réduction sur les Winceys, 
cotous, indiennes chez Mdc Moiso.s. 1-9

PORI.Ks DR CUlrtlNK— De tout prix Ot 
toutes qualités X bois ct X chai bon.

Aussi poêles a fournaux, de chambre,

J'engage bien mes confrères les cultiva­
teurs d’y faire une visite ; vous allez sans 
doute être aussi étonnés que je l’ai été moi 
même.

M. Dion n’accordc encore qu’un mois de 
vente de cette manière, car cela sera suffi­
sant pour faire, place X la graudo importa­
tion d'automne.

UN CULTIVATEUR.

“ N vous souff rez d'une santé lui- 
“ blc ou si vous languissez sur un 
“ lit de douleurs, si vous êtes sim- 
“ plenieiit indisposé ou vous 
“ vous sentez faible ou abattu 
“ sans savoir clairement pourquoi.
* les Amers do Houblon vous gué- 
“ riront sûrement.”
Si vous êtes mini>tre ct que vous vous 

“ soyez épuisé par vo^ devoirs pastoraux,ou 
“ si vous êtes mère, usée par !•*> soins **t U*
” travail, ou si vous êtes homme d affaire.
“ ou affaibli par des travaux excessifs de 
t: cliuque jour, ou à vous êtes homme «h*
' lettres, épuisé par vos vrilles, les Amers 
” de Houblon vous donneront ceriainemctit 
“ de la force. "

*‘ Si vous soutirez d'avoir 
“ trop mangé ou trop bu, si 

vous souffrez des .:tiit4*s 
d une dissipation, ou si 
étant jeune, vous grandis 

“ se'/ trop vite, comme r est 
souvent le cas.”

“ Ou si vous êtes dans l’atelier, 
u »ur la ferme, à un pupitre, par 
“ tout cl vous sentez que voir*' 

système a besoin «le purgatifs, 
de toniques ou de stimulants, 
sans enivrer, si vous êtes vieux,

** que votre sang soit épais et im­
pur, votre potilx faible,les nerfs 
agités, vos families allaiblms,

“ les Amers do Houbion vous 
“ donneront cc dont vous avez 
” besoin une nouvelle vie, 1 santé 
44 et la vigueur.

Si vous êtes constipé ou dyspep­
tique ou soutirant d une de ces 
nombreuse* malin lie1-de 'estomac 
ou des intestins, c’est votre faute 
si vous restez malade.

Si vous êtes attaqué d’une ma 
ladie quelconque «!••> rognons, ai 
rote’/, les tentatives de la mort dès 
cc moment, et iguén is .ez-vous en 
prenant des Amers de Houblon.

Si vous ôtes atteint «h* la 
sensibilité des nerfs, vous 
trouverez une mélisse Je 
Molduvicdans les Amers de 
Houblon.
*Si vous allez souvent dans une 

région miasmatique ou que vous 
résidez dans un tel district, barri­
cadez votre système contre les . 
fléaux de tous les pays, ma aria, 
épidémie,lièvres bilieuses et infer 
mit tentes—par i usage des \mors 
«le Houblon.

Si vou*. avez une peau rude, couverte de j 
postules ou, mm mauvaise respiration, les 
Amers de Houblon vous donneront une 
lwile peau, un sang riche, une respiration 
des plus douces et ia «imité. Un vous payera 
8.r»00 pour les cas où vous ne serez pas gué- 

i ou vous ne serez pas soulagé.
Cette fciiinu», celte >cx?tti*, cette mère <>n 

cette tide Inuuu issant»* alitée, invalide peut 
avoir line excellente saute eu consommant 
quelques bouteilles des Amers de Houblon 
<pn ne coûteront qu uue bagatelle.

A VENDRK. — Le stock de marchandises 
sèches dr Sénégal et frères, appartenant à 
M . Kusèbc Morin est en vente ainsi que 
les fixtures et le loyt*r du tnaeasin situé 
dans le plus beau centre commercial d** St 
Hyacinthe. (#rande chance peur les per 
sonnes «pu d«*>irent .s’établir.—1 .”>-'I S.’ba c.

avant r.r lWantage.— Do toucher 
ces superbes marchandises pour habit to 
draps manufacturé a Kibeuf, France, nous 
affirmons que c'est la plus belle marchan­
dise «lu nenrc qu tl nous a jamais t»u* d'in­
né de. voir. Nous ne pouvons tr »p recom­
mander aux amis d aller voir ccs riches tis­
sus chez messieurs Btousseau A: frère. 
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M Dussault trtl'rnpl** toutes espèces «la ma ■ 
chines, pour

Engins ù vapeur .moteurs hyd ran­
tiques ^

A fou lins à *cù\ et les réparé,
OUTILLAGE COMPLET

PRIX MODERES

OUVRAGE GARANTI
St-Hyaeintiio, J0 Sept. ISSU—X JO 1 ha 7

A VENDRE
Drum la paroisM** «I*» | A nge-Gardi«*n, rang 

r.«siinir, me» t«*rre «*ont«*nant U5 arpents vu 
slipeilleii», dont RO Hip**nts n f»i11nr** «*t 35 en 
tvn-delsnit, compt«*nant me* hello sucrerie, 
avec nue maison, grange, etnlde et autres 
b:\tisses dessus ««oust 1 uitfs.

• onditions taelL's. S'atlo^ser sur lr«( Houx 
au propriétaire,

BA/.ILK H A V15 NELL F dit lammk.
I in a I 1 i SA J edit

Guérit le Rhumatisme, la Névralgie, la Gout­
te rhumatismale, In Débilité générale, le Ca­
tarrhe et tous les désordres causés par l'appau­
vrissement du sang, expulsant du système les 
p isons qui vicient le sang, enrichissant et 
renouvelant le sang et lui rendant son pouvoir 
vivifiant.

Rendant une longue période d'utilité stus 
parallèle, la S A LS K R A RK IL L B D’AVKIt a 
prouvé sa parfaite adaptation à la cure «la 
toutes les maladies aya it leur sour«*e «lnns U 
pauvreté «lu sang et la faiblesse «lu système, 
e’est un extrait hautement concentré do Sais*, 
pnrui'.le et d'autres racinen purifiant le sang, 
combiné av(v-de l'iodure de potassium et du 
fer. et cVst le dépuratif, l'aliment du sang, le 
plus sur,lo plus certain, et le pins économique 
dont 011 puisse se servir.

Kn imntÎHine induunnut'Gre guérit.

The KSTFV OlUi \N OM nrt«1 ;y*t>
ular Kept t»4-w by er»ter\*rl»»^ mi«I slrtll Ui IlluitmM 
Caâioguo. with ft»l 1 dearriittlon of iUIm,awl

ksTKÎ ÔÛ4* (N 1 <).* HftATTiJBnjko V^.

T LES AirîONCEOBS (,R nhidreasaut A 320 
I j ? HO WELL i 20. 10 Spruce St , New. York 

peuvent eonneitr,. |r coût e: act de chaque 
ligne d’aiii «u** * «« nsles jomiiaux ameiicaitiH.

««y' Pamphlet io lOO'paaoB.25 ctB
l-m.

“ La SALSKPARKI LLl«< D’AVRIt m’a gu.vi 
du rlinmatisine inflammatoire, dont Je souffrais 
depuis «les années. Duniham, U, i Ma 4 
I8*i.—W M. MOORK. "

" B y * huit ans, j'avais une attaque de 
rhumatisitie si grave *jm* j«* no pouvais al 
Itntiger du lit, ni ui'hahilier sans aide, l'aj 
essayé plm ieurs nun«*des sans épr jurer «l^ 
soulagement, jmu| l'à ce qu«* j'«iu«se pris U 
SlLSKIMUKILLK 1V.ATKR, dont deux »k> 
tejlh*s ont srlil pour m** guérir compléteme 

o* ai pas cil depuis de rouvelles atta*)
«i** rhumatisine J'ai ve i«lu d* normes qua 
tUès de votre SA LsKRA RKl LL B, et elle i t 
«le encore ^a js>p«i’arité merveilleuse. Lu1' 
nombreuses cures rotahVs «pi el> a e(T«c\.
••es aux environs me convainquent «^ue c 0­
1** undlleur remède «in ** »g qni ait jamal» as 
off-. 4 a«i public.— K. If. HARRIS. ”

“ River St., Rurkland, Mass.. 13 Mai 1»
LA SA LSKRA RKl LLK D AYKR guéri U 

“ Serofub* »-t touG*H les affections scrofulcu h, 
RKrêsipébq l'hc-zema, RI mpôtign, les Pu et hU«, 
les pluies, h-s T iroticl.-s, les 'Ihitnetirs et Ira 
éruptions cutané* Kilo purifie !e siwig d» 
tontes les impuretés e*tive *a digi»stiou. 4ti- 
11111 le Ra«'tion «les iut^-stins. rétabli ainsi la 
vitalité .*f fortifie tout !«• svsténm.

0

PltKIVUtKE P A R
Dr J C.AYER & Co., Lowell. Muss

Bn vente «Uiih tontes l««s pharmacies —R;U 
$1 Six Isniteilcs, >5.

Le College Medical de Femme
I >K K f NGSTON

Sera ouvert h* 2 Getohre, av«?c un emlro de 
lOMif pro e^Menrs, iililié \ i'I’niversité «t»* ia 
R*di|ef doté de l«;»tisM‘S «‘t d«* fonds par les oi- 
toye «s i\ing»-tofi comme ino»iveîiu-nt iuitia- 
toir»» pour RiiistruetioM «,eH femmes

Sit R J « \ RT W RI OH f. président lu Con- 
^•il, \\ LAVKT.L, M l> piésident de lu facul­
té, A. P »..«•• rNôSTGN.
NTARIO, 5 Al? AD a. Privez p:*.ir pios|iecttiH.

_ jLlJlu n ion d 1 «i i mi
HAMILTON. ONTARIO,

S'ouvrira do nouveau lo 1er Septembre 1R83
( ’«-ht \«* ptinuiur Cidlège d»* t\\\**s du Domi­

nion H possède tout ce qu'il faut |M>nr Ven- 
reigiienielit de lu llttératlire, ties sciences, du 
1 it 11 : ace, de a mutique «*t «les arts. Rour par­
t ii ului it «*H s otn-sser :i

A. BURNS, D. I). L. L. D.
l-m.

ANNONCEURS
Km H.idiesKunt « GEO. P. ROWELL & CIE,
îo 10, ; Uu b pi ut N ••• ' '•« • saurez le

coût exuet *1'.incline ligne P ANNuNi KdunslcH 
joiinuiux \tu*«riruins e\ ( .ip«nii«'nH ®af“Pîlïil-
p h lot do 100 pages, 10 cents._______

fami i-y.
Noel Frcoliotto, de RicliVt.,ford, dit:

1 J ètum souvent troublé du mal do gorge 
ct «le douleurs dans le «ion, qui m’cmpA- 
(dmienr «io travailler ( )n mo «fit do fair# 
usage «ie votre Liniment, j’en si acheté un# 
Imuteille of après avoir employé U hou- 
teillc j’étais guéri. Jouai jamais été 
mieux «le ma vie.”

Sherrington.—Les RR. PP. L«caiwe et 
Brunet, O. M. I., ont prêché la semaine | etc, chez Raymond cù Ireros.
dernière une retraite dans cette paroisse.
Lot exercices ont été suivis avec beau­
coup dedérotion par les paroissiens qui m» 

rend lient en foule, tous les jours, pour 
entendre les éloquents prédicateurs.

Kkros kt fouck— Pour ceux qui souf 
treut le Panacé domehtitjue de Brown

PKNDANT l<N 1C VINITR EN FRANCK—M 
Souvielle ex-Aide Chirurgien de l’Armée 
Française et fondateur «le ! Institut Inter­
national était visité par un nombre «i émi­
nents professeurs des principales facultés 
d’Europe désirant essayer i*on traitement 
8piromélrical pour les maladies chroniques

r I ___  J _ iy____ »...

r v IVOID ILS.- Ras i«- puldi» ité; rèHidevitad'aii 
J } cnn état Désertion Pétant d© support, 
wis et apnlicAtion |hmii timbras. \V. H. LKK, ! c’Wf |e meilleur Liuimont qu’on puias© 
Attonu'V, 239, Bromtujo, N i . trouver

Noah .lohnson, «Je Stanbridgc Est, dit.
“ J ai fait usage du Liniment pour Kha- 
mutisme, Mal do Tête. Faiblesse ct meur­
trissure ♦*« je suis oonffant on disant, qu#

Canaux du .S/- Laurent

I)

Avis aux Entrepreneurs

ILS smitnjMMnriH achrté»*g uir«-^^«,«,« au

Le p. Amlerhdy— Le P. Anthony An- 
derUdy qui récemment a été nommé géné­
ral oc la société de Jésus, est suisse, âgé 
de 04 ans. fait parue de l'Ordre depuis 
l’âge de 19 ans et a été pendant dix an* 
membre du cabinet du Père Bockx. Ce­
lui-ci a 8S ans.

Accident—Un correspondant de Fraser 
ville écrit que M. Napoléon Dionne, con­
ducteur de malles sur T Intercolonial,a fait 
une chute, en posant les doubles chassis X 
sa résidence, et s’es fracturé le po^gn t 
droit, démis le po ;net gauche et cas-é le 
nez.

n’a pas d'égal pour soulager les douleurs : Cl,nnues HOus les noms de Catarrhe, îSurdi- 
mternes et externes. Il guérit le»douleurs té CaUrrhale, Broochit , asthme, pour 
de ôté, dos, ou intestins, mal de gorge, j maia,iK* de la gorge ct des poumons. Ce» 
rhumatisme, mal de dents, lumbago; il j messieurs disent qu’avec le traitement par 
guérit de tous maux. Son pouvoir est j |e Spiromètre, ccs terribles maladie uc 
merveilleux pour activer le sang. ^ j sonL p|Ufl craindre et pas même a con- 

Le “Panacé domestique de Brown” é- j somptjon, à moins que la maladies ne soit 
tant reconnu comme ayant un pouvoir dou- I jes dernièroB phase». Le Dr. a obte* 
Ole de tous le» autres éiézirs ou ongueuts du nu pgggfotanco de plusieurs spécialistes 
inonde pour soulager la douleur devraient 
être dans toutes les familles, sous la main 
pour .servir au besoin, parce que c'est réel 
lenient le meilleur remède pour les cram­
pes dans l'estomac, et les douleurs de tou­
tes bO“tes.

Français et anglais qui sont à la duc de 
es différents bureaux. Les personne» qui 
ne peuvent pas visiter le» bureaux pour­
ront être traitées par lettres adresse» a 
M. .Souvielle, ex-Aide-Chirurgien do 1 ar­
mée française, 13 Philippe Square, Mon-

II est en vente par tou» le» pharmaciens j 17;* Church St,Toronto. PMî Alex-
pour 25 contins la bouteille. j an(iCr St,Winnipeg. Bureaux pour le Cu-

à 2-84.
hi vous aviez.—Besoin d’une belle

Wtnniprg—v. .Iule* r.oyal, fil* de l ho-1 étoffe à m«Dte*u, quelque cho*e 4e »oel- 
! {,L D , A A leux ct chaud ou bien d un Umsu fin pour-norabie M. J. Ruj-al. a été n-mmé à un d«*ièret noureuat^T d»

emploi dans le departement des terres de I 7 r •» j 1
1 ri a n ^ Pans, 1 vous æra facile ae voua lea pro-

partement, . 1

nada. Rcnseignercont» donnés gratuius- 
ment. Le» Médécin» et les roulade» sont 
invités de faire l’essai du Spiromètre gru- 
ittitenient aux bureaux du l’Dntitut.

ETOFFE» A ROUE co qu il J a de plu» ri 
ehe chez Mdo Moison.

Mnnti h* X\ octobn» mirant, u 10 heur©» 
A.M., a la jwirt# de RK^Dhc 'h* st Valérien, 
««■rout vendus un terrain «h* 25 ad»*s en .-uper- 
tîeie •*! un moulin à vapctir «1«*.hsuh ses 
agrt-8, 2 moulins X teinteiiuz, etc., situés -iaus 
le village de l Kgvpte, paroisse de St Valérien, 
iippait*■ liant u Sa niicocssion *«*u \ itai Lljicr« i»«*. 

P0111 les eouditiotiH K.iilres^er tu soussigné

sou» signé, ♦ t poitnnt ’«* »iiscnption
* Soinuishiou pi*«u 1rs rnmuix du Saint-I.au- 
eut, orront r»•< irs .4 *• bureau jusqu'a l'arri­

vée des malles «te 1 Est et de l’Ouest Mardi, te 
l.'le joui «Je Novembre prochain, pour la eons- 
truetioTi d'une celuse et d un bld régulateur, 
«•t puni « ceuser igrundir 1' *ntroe *upcriwtire 
du 'aiiul Cornwall.

Aussi pom lu ennMnotion «l’une ésluau, 
ainsi qne pour agrandir «*t creuser feutrée s»«- 
I" firme «lu canal «in Rapide Phil, ou division
• eutiule «1rs canaux <!«• Willumsburg.

On recevra aussi jusqu .» Mardi, le 27© jour 
de Novembre pnw.'iiuin, «ics hou missions polir 
prolonger les jetées et creuser, de., le chenil 

» Rentrée siipèrieiin* du « anal «les tialops.

Lue carte tie Rentré© supérieur© du *aiml 
t’ornwull et de Rentrée supérieure »iu canal du 
Rapide Plat ainsi que de» plans «*t tiens «tes 
divers travaux, pourront étn* exaiuiués à ce 
htirvAii, et tu hun-aii «le Riu ,eniuiir local, 
Dickiuisoii h Lan luig, «le.» et après Mardi !•• 
80e jour d octobre prociiain, oil des formules 
imprimées de Honmission seront fournies.

Une es rte. des pians d 1«* devis des travaux 
■» faire a ia tète du « anal des Galops pourront 
être examinés A c# bureau et a h maison de 
Réelusier. près de 1 endroit,»iés et après Mardi, 
le l.'le jour de Noveinhie prochain, «m des lor- 
mule» imprimées «h* soumissions seront toui-
nies

PaiTDirections, en Français et Knglais.
Kn vente ehe» tous les Druggist»-* ©t M*«r< haH«i#

«le Mtslecines.

?vT. Larose.
Frtdisburg, R.

Kn vente cher. lw Du. K. St. Jaoqum.

A VENDDRE
COMTE DE DRUMMOND
Lue belle «*î Umus ferme située sur U 

chemin *te fei lu (înmt Rrone a peu près X 
«liiinr.e av:i»-nts I** la Station, et v trois milles 
(je RKglise de St Kulgelice de Durham, con­
tenant a peu près 200 acres,de terres, dont IM 
soi t cultivable», contenant vergers, maison, 
granges et étable avec source *|tii fournil 
Reftil à la maison *-t aux étable*.

Rour les cuiidit ions sAdieaser «au propriétaire 
soussigné.

JOSKRH PROULX
Dauby Statloa

1 mal 1 ! p

P. 8. CRANOPRE.
»\ 23-10. Le* «ntr* pren-ur» devront se rappeler que

li-s HouinissioiiK doivt nt «‘tri- faites strictement

A L O UE R
l u magnifique établissement à louer («ituA 

-tu la rivière) ancit-nne demeure de M .
JOS. RO F LANG KT,

S'adresser «\
FRANCOIS CERVAIS,

Marchand Je cette Ri lié.

Defense d’Avancer
conforme* aux formules imprimées,ot—-lans li­
ens de société* commerciales,—porter la signa­
ture particulière, Rocciipatinu et le domicile 
de chaque associé et de plus, un’chèqnu ac- 

L« HOUHHiKiiô «ionii.- «VIN par !« pn-ent in’il « par mie lwn«|u.! pour la aoinmo ae leux
ne 8.TH pa* r-s|-mKal.l.. -Ira l. tl. s • ■ ...trn.-t.-* .......... .....«r.. .leva arc.mpnuu.T U «lirai».
oar Miul. l. ni»- V.m-Imiii, «on . poiiHe, »•« -liiM-pl. *iou nette M.mme m ra «•oull*quée «i le HOU- 
Wilent tilH ou par toute autre personne Kaui ] minsionnaire n lu>e Je niiitier le contrat pour
un écrit signe par lui. i >«■" '‘",x •),'x «' ' ®«nl,0“n**

JOSKRH WILCOT.per© dans l’offre. 1 <• chrqne sera remis X ceux dont
-t- iiiuuBv, les soumissions n auront pas été acceptée*.

à 15 1 84 p.

Apprenti demande
jeune homme trouver» de Remploi com­

ma approuti forgeron chea le soussigné.
Jt R, LKBLANC,

^ I % c Tsru-tiLLS, petit îauf.

Le département ne sen gage pas, néanmoins 
à accepter ni la plus basse ui aucun© des sou­
missions.

Par ordre,
A. R. BRADLEY,

Secrétaire
Département des chemins da fer et «'anaux, 

Ottawa, 28 sept© libre, 1883.
7 f â 35 11 83

A VENDRE
Le soussigné offre en vente un engin «te 

forces ; cet engin a passé à l’incendie et a «n 
bi que très peu de dommage. Il sera vendu A 
très bas prix.

Rour les conditions s’adresser
J. LAPKRLK

St-Hyacinthe, 10 Sept. 1883.-

Terre a Vendre
Situé à 35 arpents de l'église ST-DAMA9® 

Ranu Cokuik, ayant 4 arjk-nts de front snr 2i 
d© profondeur, avec bâtis e spacieuses et neu­
ves comprenant 120 pieds d© grange aussi q»s 
hangar et autres dépendance». Aussi un Ml 
stock d’animaux et 1© roulant si on 1© désira 

Conditions facile».
fi’atiresser au propriétaire.

EUSüaBB BOUCHER,
»t-Dam*a©
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Mon Créai, l’Ouest, | 
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10 00 10 00

Marx! I ond
q u é b « * ^ • ..........
ht |mv2ifitf(?,Kt Domi­

nique, Ht. Bit*.... 0 4ft
ht lingues, Ht* Ko-

Fali«*, .Vt. Hirnon . . 9 tfi 
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4 00 
10 00 
10 00

FEUILLETON

T. J\

VEOVE QU GARDE

__Tu le connais donc ? Adresses d’Affaires
Non, je ne le connais pas, r<‘” î tki.iKK, DxLàBKITKRK *r BEAUCHKM1N

pondit le Chasseur d’une voix creuse, : * Avocats
* :_____ ! Tiennent leur bureau sur lu rue Ht. Duna.

XIII

i rosi h a r itk nocturne

mais il est si |cunc, si jeune
l’rends garde ! tu vas me devenir

suspect.
Après...

_Ht ceux qui sont suspects.............
— Vous les traite/, comme les voy-1 

ageurs confiants....
—( >liî, répliqua le chef.

Le Chasseur ne répondit rien. 
Appuyé sur son fusil il paraissait pro­
fondément réfléchir, knfin 11 sc 
tourna vers le chef des romanichels. 

J’obéirai, dit-il, pour la première

MAI. Tklliku, DkLabicu*Rk A Bxàuchkmin 
utvront leu couru Crimineliea et Civile».

Louis Tslmih 
Boucmth DkLabhuArh.
A. O. T. BKAuruEMiîf.

t. Hyacinthe, 15 Avril 1879.

Adresses d’Affaire
LA BANQUE ~

— ( est vrai, répliqua vermick.
( )uc faire ? demanda Cos mas.

I u n’as donc jamais d’idées, toi, 
le Chasseur, demanda le chef d une et la dernière fois. ^

un l.MtrfB Tnrégbtrée* doivent être déPo-1 voix incisive. ! - 1 Hstoirc de mériter notre cou i-
ft/f-n n«i moins ifi minutes avant la fermeture j —Non, répondit celui-ci, et je ne ance, répliqua Kaski.
«lep malle» i suis pasîici pour cela- Vents paye/ la A partirdc ce moment le Chasseur

l.r Dun-nti de • ht “uv*r* »'i |.u » < < e ,jf ma tnain, et la justesse de i ne parut occupé que du moyen de
mon coup d’ccil, vous n'ave/. que faire mettre à exécution le projet des ro-

S. (le t,. TACHF,
NOTAI HE.

Not*tir* tir la Hanfpu %hic(^\ie$-(jttrt\er. 
Bureau Ko* Htk. Ann*.

DENTISTE.

ftli A M A r> ti I* M, <1* puis le l*i Novembre au 
p.r Al ni. «*t de ft li \ M h 7 h i' M, depuis le 1* t
Mal au i« r Novembre. de mon intelhVcnce.

Camille Lussier, i; - . . ;v. ,i,.™-Mu i r«. «tu i * ( i h i ai I *t si c te la nun,

L.TRUDEAU , Dentist

lui c Mondor,

i2-Pa-sc-îfi
je le la demandais........... réfléchi, il (lit à Kaski:

— ( e n’est pas dans le marché. le ne voudrais pas être seul pour
Peut-être , eh bien, au lieu d'en agir, donne-moi un aide, 

appeler à ton intelligence, si je réveil- Oui ?
lais ta mémoire.

Porto Voisine de M. C. Ledoux.
A l’hoxim ur d'informer lu public de St.Hyacin 
the et des environs qu'il vient «l'ouvrir un Bu 
b*aü en cotte ville où il Sera visible à tente 

manichels. Après avoir longtemps heure du jour.

DI L’RHT a 11 ON TR BAL

■/.

Ci

Québeo.......................H
A rt li a lut-k h . ................. Ill
I httivt'lc .......................  I- I
( b>R! |eti»*ko...... • • • III
t'ompton............. ..........  IL
Rlicrbroono................... 1

Lo
ca

l.

H* t
U) iiaS 1 ri
' 'J.

a- ! eu-

A. M A M A M
1 ] HO

1 . 2 i
«•••*• ....... 3 52
k...... 0 12,7 23

ii 5.3*7 10
!•••••• | |(MI H 07

1215/3 00
Aetnn.
Upton
St. Liboire................
Hritnniu M ills..........
Sto. Rosalie...,.......
St. Hyacinthe..........
S te. .Madeleine. ----
St. Hilaire....... ........

___ 3 in......... 2 ir»o r.n
.......3 JO........ |2 tu 1 oo7

;i :ih.....  2 r»r. 1011
....... I........ 3 or» logo
....... i........ 3 25 io;;o
l oti 7 15.3 :t:t io;tr.
....... '7 :u i o*i j i ofiti
I 47 7 50 i :o» 1102

Ma mémoire............  répliqua 1<*
( liassetir, elle sommeille, et je suis 
ivre.

En effet l’homme se courba ver-; le 
sol, s'allonge int devant les brasiers du 
foyer.

Kaski lui toucha l'épaule.

Claud in.
-Un enfant....

— J ustement.
Dont on ne peut rien faire.

— Je le formerai.
Voilà un travail dont je te sau­

rai gré, ajouta le chef.
Kaski courut à l’endroit où donnait

Beluul .................. .......7 514 d • I 105
St. Lambert.... ....... * ‘M'H H0 5 Bft 112«ft
lontréal.......... •• •T 00 8 uù <• (HI | 1 :*!•

A M A M P M P M
Octobre 1883.

SOUTH EASTERN RAILWAY
DIVISION DU

MODliBS 8 l'ÎU'illB, 8 CflfllBr fil 3
i i ;i:.

EIVIILEVILLE.ST.PIE
P. Emile EÛY, Proprietaire.

M. KqV »t cniinfuniment » »i muinM du boi« 
mm? d< pMiçhc 4 * t «i’KpInotUi Mli» u « hu, brui H 
, iVpiiM', livialdr h drmtifiib*, itlmd qu’uni- trrnn- 
ilu ipmntiti BiimIi iiux, de rliipi»i*ai(li* et de 
LattrH *|iFil \ endm à prl? rMuitfl.

M. Itnv Invite mit tmit b h Oii\ rlei Ick Kutr» 
prciirtiiM» «d |« * ?i v.-nfi vlritrr hoîi
Htork de IkOh d** Pin duiit 11 a fait un* lifjuu 
Hpfcjuli.* n i Mi nim« • .

. un Su»'U d** Pin comdHtc un plunclicF d« 
i pom »*, ibt i*•, i* i t ;tc qmiliiC wd«* pm-j |a grande clairière, pour nous ensei- vi à une mère qui le pleurait sans 
portion de 10, 12 et t t |•• • • »* . • do Iftrgi ur , «-n - * * '
.Mndririh de I g I J, ! j • t V! j»ouc< c, • t il r*dl'n* h 
d«n pr i t i*i i ii I ♦ * t /?h

M Kny Inhuni»* niiMni b* publb- qu’il hYmI 
prn.ni/' i'Attl* m ni* d< 11 • i • i Ii?h MTviceH d un 
rnctiriier di- \lnpt nm d'e t p* ri« ?»< i* iIhiin b-F 
Itimilitic fie loin t. 't prfn • ntl MyAtC'ine Mill 
t*'im*l '“tt rnu«luit ‘"U moulin ù fiuine, nvi<
1 f• h aniOlloHitioiiM b pbiM r(<« ftitully il a (d/* en 
pm.jftnn i|r dnitm r mm pubOc Im Hatlnfrii lion 
qu’il pent pou out i cl datiH I* r no ilboirn nioti- 
Miir «lu pay*.

M. J Bit*. Pepin, card* ui Men rnnrii daiiH 
noil, illulifi t, t ut < vlui qui diiinm ! ouviiic'c au 
luotil'ii à i nidi «!«• M H«»y, I! pent, pun ** i\ 
kii Imi^iKj « jpfobou r ilntiM tout re qui « oin « r 
un m Iipm «lonviace Id qn«i éarib r lit laine, 
loub l, IliBcl <‘t PIPHHIO I • tntb*, Mil( in(nif *• la 
prAtiqti* nKini' In pi ilh diflii'ib .

Etullevilb*, Juilb t ISHi.

/>/•. ffTIFRS i' tout's sortes faits à denai lr 
St. Hyaclntho, 8 Mai. 1879.

J I LLS St UKitWA LV
NOTA IKK

Bureaux »ur la rue St r»«-ni>f aux anciens bn 
r«*iiu.\ d»? L S Adam, ccr., N P, et de LaBruè- 
ro «*t Bcauchomin, /'crH., Avocats, porte voisine 
du Percepteur du Revenu.

29 mars 1881.

ut tflAiruii * ST.
f ABLEAU DES HEURES

COMMENÇANT 1.0NO 1^ oOTOUKI
A’», su No :s:t

Millkh. Staticxk. Kxpuk.sh. Mpm

AM. I\M.
Sfanbridifc..............

Cornpngoto d'AMurauco Mutuelle contre

I.ICi lcidlJ

t; ir»
•2J Ibslfbrd...................  (L22
5

11
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21
20
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40
41 
4 8

d.;to
o 410

0.31
y 15

Aitsiti* ...... .........m
Karnbatii..................
li'Angcdîardien.......  0.15
Papineau................. 0.25
A obot tslbrd..............
F(. I ii
St. Ilyncintho..............  10.U5
Stc.llasjdic^'Vrnvcr) 10 00
St. Simon....................... 10.32

3 St. HugucH.............. 10.10
50 4c Hang......................... 10.3*

St t i uilluunic..............  11.13

1 05 
I .30 
I .15
2.30 
.3.00 
3.20
3.30 
l .00 
1. 15 
5.05 
3.37 
0.00

t )*'H t’ond '•** «bi

Hithnu ju'incifi! ( Inrton,

F. Pit'IuiiDilite, Picaid* ut ; H n Bouibimu, M 
|'M \ i« o I ' i (î : • I • b • 111 , .1. Wailbd^b, Ti6boi ici i 
John Alexander, Si en tube.

02

I h r> t f* u • >' ‘
Fnl^enre Pu tnnlainc, Puilmm ‘■Mid 
I u i n «*h t nul v, 1 Mu bum Sud.
J«.Im Wml b'i K1 », 1 1 vit ton.
John Mim)Iic> . I P 11 •• i *
An lilbnld Lot b w .11, I * V v. uli.

, _ |i n b«MiTb<*nu. M, P., AitluibfiHliuvîlle.
• L» . \v |v .loneH, Itli liiiiotul 

b. I.) JniueH \ b* mi 11 • L «, • lb*oirnc
y , j yn *1»* Alexatidei r»ia»»id\ Kim:*-' Full*.
Al Kl.K K\I’IUA\ 

Stations A.31. P.M .
St (Guillaume........... S. oo 1.00
4o Rang.................... S. 3t• l. 20
St. H ugnt'H............... S, 15 1 30
Ut. Simon........... 0.10 1.15
Sic.Kewilic» (Tmv) . 0.15 3.03
St.Ilyaointbü. ......... 10.05 5.13
St. Pie.................  10.33
Abbot tMnril....... 11.20
Papineau............  11.H0
!/ Ange Usrdicn. .. 11.53
La nib a ni............ 12.30 ) | 0.35

10.23 t \ 7.00
Myatio................  11.10 7.30

50 J UiHlI’onl .................. II. lu
62 Sunbridge................ 11 30

3
0

14
21
22
'M

30
42
48

57

5. 15 
6.00 
0.03 
t;. 17

1 v bon* Nui'iit* i i*i «»iiMiiandat ion* hou t «le. 
ninndéN dan* tou* b-n eonit«,H «le la fu»v »ice. 

S’adrcs** r au Sim n tau* «i t'Iv.-iton. àl 1-HJ

Nous avons le temps fie causer, Claudin à côté rie Mathia. 
dit-il, le voyageur ne repose pas en Celle-ci avait jeté sur le petit une
core............ Tu te trompes, chasseur, méchante couverture, et assise sur le
et tu essais de me tromper............ I u sol, les coudes sur les genoux, elle b*
n’es pa ivre, ce soir, du moins............ regardait dormir.
It tes souvenirs ne dorment i lit tandis que ses yeux s’attachaient
mais........ ( Hiaml tu vins à nous dans sur ce pâle visage d’enfant torture, ra-«c i * '

gner un refuge, tu songeais moins à doute, elle se souvenait de la fr< le
notre salut qu'à ta sûreté ........... Nous créature abandonnée dans les bois au
ne t'avons rien demandé, c hacun à j milieu d'un bouquet de branchages.
scs affaires............. Seulement, trois ; boute sa vie était resté là. ensevelie
jours plus tard, dans un cabaret où je dans ce coin du monde. Depuis, son
buvais, on raconta une terrible histoi- ! sein n avait jamais tressailli, et avec. / •
re............  Le garde d’un chateau voi- l'indifférence d un morne désespoir,
s in de la foret où tu nous avais ren- 1 elle avait vu se détourner d'elle avec 
contrés venait d’être assassine par un J un croissant dédain, le mari qui 
braconnier dangereux. < >n donnait n'avait été que son maître. Moreno 
h* signalement du meurtrier , à sa profitantjdes levons paternelles était 
barbe rousse montant jusqu’aux yeux, , devenu un ban lit dangereux près de 
à ses sourcils fauves eroLés au dessus ! qui elle ne pouvait plus épancher sa

ÆSSr-«A f,
........'f, ? t
*/ k-

BBAIHE BG ST, HYAMSTH
BUREAU :

Rue Cascades,—Bloc Perreiulf.

Toutcfl left affaircB «le Banque atront 
ranftigee généralement \ cette Sticcnrc *]«.

Intérêt f<ïra alloué «mr Ioh flépfitH nui tai« 
ronvenUH , c*-h ilépLtn pourront êtr^ retiré?» «k 
tout ou en partie, «Puprèn leu règlement* Jo 
retti» Banque.

S. A. DUROCHER,
O KH A NV.

St. Hyiiclnthe 1er Août 1880. ^
i tut:

<n* t,*t m jrJOS. V. mwws
NOTAIRE-PUBLIC

FAKNHAM PQ.

du ne/, il devenait facile de le recon­
naître............ Et je te reconnus........
( )h ! je le sais, tu as bien changé ! 
L'œil d'un gendarme s’y tromperait. 
Voûta a fait bouillir assez d’herbes 
pour basancr ta peau, et rendre ta 
chevelure et ta barbe noires comme 
de l’encre.......... Mais si cette cou­
leur factice s'en allait, on retrouverait 
bien vite ton poil rouge et ta face de
loup.............

t >ù veux-tu en venir ?
A cet i : tu vis à côté de nous, 

sans le n cln a notre vie. Continu

tendresse. 11 lui échappait, et se dé­
robait à ses baisers avec des mots 
durs et cruels. Ah ! si l’autre avait 
vécu, la frêle petite fille qu’elle por­
tait suspendue à son dos pendant les 
I érégrinations sans fin, et qu'elle ber­
çait sur ses genoux durant les haltes !
f JB

Celle-là l'aurait aimée. Celle-là lui 
aurait payé son amour en amour ! 
Elle était morte et Mathia n’avait pas 
même eu le temps de creuser une fos­
se pour l’y coucher.............

Elle se demandait si les corbeaux 
voraces dont elle entendait les cris

ant ta vie de braconnier à travers les dans les branches dépouillées, n’a
vaient point percé scs doux yeux q i 
la regardaient avec une tendresse in­
finie ; si un loup en quête de proie ne 
l’avait point emportée pour ses louve­
teaux ? Et ses souvenirs redoublaient 
sa pitié pour l'enfant volé qui r.o sen­
tait moins misérable et moins aban­
donné près d’elle.

I K* la comtcmplation clic tomba 
dans une sorte de somnolence, et, les 
coudes sur les genoux, elle each i son

pays (juc nous traversons, tu entre­
tiens notre table de gibier ; et en 
échangé nous t’ulfrons le pain et l’eau-
de-vie........... Mais te ne tu mêles
pas à nous. Jamais, quand il s'agit 
d’un coup de main, t.i ne nous viens 
en aide soit pour enlever un cheval, 
soit pour piller un voiturier.

Je ne suis pas un voleur.
( 'est vrai, tu es un assassin.
( >ni, j’ai tué, fit le Chasseur avec 

une violence terrible, en arrachant front dans ses mains.

Tiîeuhiier, ZoiiYpiviKifr, ^eoiiisieir 

ATELIERS: ! MAGASIN'
Lu l’rnouh nc(\ j /Vur* <fit Murohl
Vninth St /h/ (O)nthe. \ lltntryrois.

o~«>
T'm* linTitiqii*' spacieuse, ‘V* nvvhiHeft de 

première qunlité, un outillai/** complet me p«*r 
m«*tt« nt <1«‘ recevoir de* ordn.** pour tous g«»n- 
r**s «l’on vrrtg *H.

d» toutes espères tt (h tous prit

Seront oxé»■ utés promptement l«*s onvrageft
«le t«*uf***i 8(*rt«*H «*m fait d»!

a I /en n i series, Mou lu res,
Tournage, 1 Kronfagr

Et T> la ne/tissage.

I.** Hoiu minutieux, qui r fuit i«* nom d*) mon 
étahlisHeinent. s**ra toujotir* Apport/* aux « oui- 
mande* c«»n-i«léral>l ,s conum mx ouvrages «I* 
prAti(|iie.

Je remeri’i?» cordialement le publie de l>n 
courageinent «|n’it m’a rl«»nné «*i j’invite toute* 
l«*s personnes «le la ville et «le ia campagne i\ 

visiter mon Nouveau Magasin

b tus b bioe liouTijroi et Roi (in

fRIX THUS Hub MIL'S
HaS^Toute pr tfique traversant sm le Pont 

Barsalou pour mer «mcontr«*r recovra gratuite­
ment nn bill» t passage, 

a

M ANC FACTURE DE DOIS DE

L. P. MORIN,
RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE.

f Ancienne place Fitchej
MOULIN A SCIE ET A BARDEAUX

Portes, Chassis, Jnlousies, Découpage, Tour 
nage et Moulures de toutes sortes faits souy 
les plus courts «lé lai s avec d’excellent boi« 
sec. l:n plain«*ur embouvetcur et un séchoir 
\ bois ont été ajoutés ù rétablissement afin de 
donner toutes suttrifact ion au public.

M. M«*rin. verni «*t a«*l»ète, également, toutes 
espèces d«* bois bruts et préparés aux condi­
tions les plus avantageuses pour les clients

1 Déc., 1880 a

CANADA |
Provint» i*k kijkc, - 

District de St-Klya* inthe. J

COUR SUPERIEURE.
No. 2587.

0 LAI H K ALZIRK CRÉPEAÜ, du villnim 
«ri-pton épouse de t’harles 8t-Jean, 
eoninier^ant du mémo lieu, A

1 lemand«*res(>e,
i*»»-

CHAKLKS ST-IKAV, son mari.
Défendeur,

La demanderesse a intenté, ce jour, une 
poursuite en séparation de biens contre le 
défendeur.

St-llvneintlie, lit Septembre 1883.
J’ki.mkh, i»k LaBhi kiix kt I’kacjmihv.v 

AV(* ats «1* la demander»****

PROSPECTUS
Emprunt du Gouvernement du Canada de 

$’4,000.010 Obligations du cours a M 
4 pour cent.

7. Il» 
ï . 50

| iEPA UT DES PASSAI î EUS.

St - Lé­ p.irt. p.ni. a tu. p.m. a.m.
sa ire. 5.30 i 06 0.00

Rouge­
0 12mont. 5.42 « .17

M arie
villo. 6.00 « ,30 •3.30
AUH1VKK DES PASSAU P. KS

St - (Y H m. p.m.
sa ire. 10.30 6.40

Rouge-
mont. 10.20 0.28
M a rie

villo. 10.02 0.10

Oc» 18SH
11

Sur’t’d

°ATENTES
Non* agissons toujours comme solliciteurs 

de patentes, marques de commerce, droit d'au­
teur, et**., poui les Ktals-l ni* et pour obtenir 
des patentes en Canada, en Angleterre, en 
Allemagne,’ ainsi que dans tous les pars.
Trente six ans<>«

Aueunc i liaig** pour l'exaiuen d* s modèles 
•u desseins. Avis donné gratuit par la malle.

l.es patente* obtenus par notre entre mille 
*»nt annoncées dans le SCIENTIFIC 
A|y|£|||QAIN 4ui n l‘k plus grande n'reu- 
lotion rt «jm est U journal lu plus inthient du 
Biomic duns Bon geuru Ceux «|ni ont desbre- 
▼rets connaissent l’avantage d'une telle men­
tion.

Ce grand journal qui est si bien illusté est 
publié chaque sema'nu A$3.2U par année, et 

est connu coin me étant le meilleur de ceux 
qui s'occupent de Bcieiicu iné( hauiqûe et au- .
très, inventions, ouvrage* de génie «t autres M. Uodtroy Oemlmau, ci devant de Hoxton 
branches des progrès industriels publiés dans i falls, vient »i ouvrir un hotel ^ A» ton \ air, en 
aucun paya. No 8 pci mon parla malle io i ût*» du dépôt du “ South Eastern '* Les voya

f,l 
Lit

* «l! !'»,|
WUliiR'

î!!lXurHM,l N

i

COIN l*KH RI KS
StV lanyols et «lu lU»r»ltle F Kan (place L'assutiH) 

y\' 11V ACINT1I K.

M A M'K A CTI MEUS UK

l'orlcs, Chussis, Jalousies
Moulures «le toutes sortes etc.

Aussi Découpage et tout nage exécutés sous 
le plus court «lélfti.

lin ‘planeur, rmlumveteur etun séchoir oi t 
ont été ajoute* h l'é ta bliss much t afin de donner 
entière salis faction du public.

Nous a«*lietons et vendons toutes espèces de 
bois bruts « t prépaie* aux conditions les plus 
avantageuses.

On nVmploie que «lu bois «le première qua 
lité.

Avis aux Voyageurs

orntins
••Adress»*x Muun M Cie., éditeurs du -Sciknti- 
n« AraRJCAU, 201, Broadway New-York, 
iiivteta sur les pateutea envoyés gratuitement 

malle.

Retira sont invités \ lui faire une visite.
M.GendreauÜendra un bon choixdc Liqueur* 

et une bonne table.—Prix modérés, 
n y a une cxcellento écurie pour les chevaux 
2 m. 1.9.83.

avec scs ongles une motte de terre 
durcie qu’il lança au travers du foyer, 
mais je me vengeais d’un homme qui 
m’avait nui, qui s’était placé entre 
moi et ma proie ; à qui je devais de 
longs mois de prison, et les larmes de
ma mère............ Il était prévenu. Je
lie le prenais pas en traître. No pou­
vait il sr défendre ? Chacun de nous
avait un fusil........... Mais je n’ai pas
tué pour voler, cela jamais.......

Bah ! lit Kaski, je ne suis pas 
cet tain que la justice ferait une gran­
de différence entre ces deux raisons 
de tuer. Ce qui est sur, c'est que je* 
connais ton secret, nous le gardons 
tous. Il est temps cependant «pic tu 
nous donnes un gage de ta fidélité, 
et que nous sachions si décidément 
nous pouvons sans danger te conser­
ver dans la bande. Oui nous affirme 
que tu ne nous ttahiras pis ? Si la 
police mettait la main sur nous, rien 
ne nous prouve (pic tu ne nous char­
gerais pas afin d’obtenir le bénéfice 
de ta trahison.

Le Chasseur haussa les cpiules.
— Je ne suis point un Judas, dit- 

W. *

— N'importe, il est bon de prendre 
scs précautions.

— Chic* voulez-vous de moi. déci­
dément ? repiit le Chasseur en sc le­
vant, et en se plaçant en face de Kas­
ki. Si vous êtes las de me voir par­
mi vous, ne pouvez-vous me l'appren­
dre ? Le monde est assez large pour 
votre troupe et pour mol ; grâce à 
mon fusil je ne manqeurai jamais de 
pain.

—Tu sais bien qu’au premier villa­
ge on t'arrêterait.

— Et mes bras, pourquoi les comp­
tez-vous ?

—Si tu avais voulu travailler, tu ne
te serais pas fait braconnier...........Ce
que j exige, le voici ......... Tu vas
entrer dans la maringote où dort le
voyageur............ quelques minutes
après tu nous rejoindras en apportant
sa bourse, et sa chaîne............ Tu as
un couteau, fais vite.

—Le tuer ! s'écria le Chasseur, 
lui!

De l’endroit où il se trouvait, Clan 
din pouvait voir ce qui se passait au­
tour de lui. S’il avait feint de dor­
mir, c'est qu'il éprouvait le besoin 
d’observer. 1/expression du vistgc 
de Kaski au moment où le jeune 
étranger avait imprudemment laissé 
voir l’or contenu dans sa bourse, ne 
lui avait point échappé. Un instinct 
secret l'avertit que le voyageur cou­
rait un péril, et il n'en douta plus 
quand il s’aperçut que K/uki fermiit 
eu dehors la porte de la maringote. 
Sauver ce jeune hamme en l’avertis­
sant ce se tenir sur ses gar les devinto
à partir de cc moment l'unique préoc­
cupation du petit malheureux.

lui même temps il lui vint à l'es 
prit que, dans sa reconnaissance, le 
voyageur l’arracherait peut-être à 
ceux qui le torturaient pour le châtier 
de ne point laisser dégrader son 
âme.

Avec îles précautions infinies, car 
il ne voulait pas même éveiller la cu­
riosité de Mathia. il quitta en ram­
pant i'abn de la couverture, et profi­
tant de l'ombre projetée par la tente 
et par les hautes voitures, il gagna la 
maringote dans laquelle le voyageur 
sc trouvait emprisonné.

S'y introd uirc était impossible 
Claudir. se blotit dans le grand pa.ii- 
cr suspendu servant d’asile au chien 
de garde durant les courses trop lan­
gues, et fouillant sous l amas de pail­
le qui lui servait de literie, il en tira 
un outil. Si Claudin était peu ro­
buste, il ne manquait pas d'adresse. 
Avec une précision de mouvements 
et un sang-froid très rare chez un en­
fant de son âge, il sc mit en devoii 
de faire sauter une des planches for­
mant le fond de la maringote. Il 
travaillait avec si peu de bruit que le 
voyageur ne l’entendit pas. Apre 
avoir réussi à se ménager un étroit 
passage à travers ie plancher, Ciau 
din, debout daes le panier suspendu, 
se hissa hors du trou à la force des 
poignets, et il se trouva en face d u 
lit du voyageur.

1\ Y I S
ADN

ENTREPRENEURS
DK> SDL M f «Jvi TONS racheté»**, a*Iiv»*MVa au 
AOUrfsi^né, • t portant In souscription H Koumift- 
<i«*n pour Kntn-pftt <!«• verili ati«»n Montréal * 
'«'rôtit folios » (G bureau jusqu'à MKUdUKDI, 
b* 17 »l’(KTOBRK prochain, inclusivement 
pour la < «*nstno tion d'une rallonge à 1‘Kntrr- 
p«*t do verification à M »ntmil.

* ‘n pourra voir les plans ci devis au bureau 
«D J. Nelson, «vr , architecte, Montréal, et au 
Dèpaitt‘n»» nt «l»*s Travaux* pnhlirp, d’Ottawa, 
<l<> et Après Ll ND! !*• 1er «!’()( TOBRK.

Les soumissionnaire-* sont avertis <ju»* 1rs 
soumission* doivent être faites sur les f«»rmu- 
lr> imprimées fournies et être signées «le leur 
main ; sans cela elles n«* recevront aucune 
considération.

chaque soumission «l^vra être accompagnée 
<1 un chèque tnc'/ite par une banque, pour une 
somme *$ab a cinq pour cent du total de 1a 
soumission fait payable à l’ordre de l'iionorAble 
ministre «les travaux publics, lequel chèque 
sera confisqué* «d la personne refuse d* signer 
le cnnt rat sur demande «le ce faire, ou si elle 
néglige «i»« compléter les travaux entrepris. Si 
ia soumission n est pas acceptée le chèque 
sera remis. Le Département ne s'engage ù 
accepter ni la plus basse ni aucune «les sou­
missions.

Pur o. ilre,
F. U. KNNIS,

èpartoment des travaux publies, 
Ottawa, o» septembre laft.t.

4 f a ii 10

Secrétaire.

IK Ministre des Finances «lu Cacada o*t au- 
J torise » recevoir «les hOumissioiiH pour un 
emprunt «le Où,000 en obligations du coins,

portant intérêt à « mpter du 1er novembre 
1883, au taux <!*» -i pourcent par année,pavab!«i 
semestriellement b* l«*r <l«* mai et le 1er <î«* 
novembre «le chaque année, à son bureau «Iru« 
le 1 épartemeut «De Finances, Ottawa.

f '«*t emprunt est lancé sons l’autorité d'un 
Acte du Hurlement «lu Canada, passé à hh d**r- 
nièr«* session (18 Victoria, c lmp. J, se«:. 4.J

L objet do l’emprunt est en partie pour faire 
ta* »• au paiement do dettes échéant ou racbe- 
taides dans le cours «le l'exercice contant, *-t 
en partie pour dépenses rnVesKitees par des 
iravnux publics.

Le principal do l’emprunt maintenant otlVrt 
ra remboursé u Ottawa dans vin^t ans. d 
Los M>u*« npteurs recevront «les obligations 
porteur, leaq Uclles pourront en tout temps 
ar'Miir être converties en etTets enregistres.
La lift** de souscription sera ouverte m«*r- 

« r« di, l«» 17e jour d’octobre prochain, et sera 
termee samedi, le 20c jour d'octobre prochain, 
à 4 heures p. n»., et des soumissions en la for­
mule ci-jointe, portant A lYxtérieur ia sous­
cription ** 'oumissions jK*ur Debentures, seront 
reçues au Département des Finances, Ottawa, 
jusipfik la «iate en dernier lieu mentionnée, in­
clusivement, a l'heure indhpice.

1 es soumissions n«* devront pas être pour 
moins de $1, oo, « n multiples de $t,00u.

La repartition de l'emprunt sera faite aussi- 
t«*t que possible après la dût lire «le la li«te de 
*<»ns« ription, l«*s montants r«‘partis seront paya­
bles le 1er jour de novembre prochain, et l«*s 
obligations seront émises peu après cette date

* n» pourra obtenir «tes copies de ce prospec­
tus et «les formules «b* soumission en s’a«lres- 
sant nu ««mssigno, aux divers sous receveurs 
généraux à Montreal, 1 Oronto, Halifax, Saint- 
•lean, W innipeg et Vu toria, et «i 1 Auditeur fe­
deral n Charlottetown.

J. M. COURTNEY,
Sous-ministre des Financée 

Départ» m«*nt <!«•« Finances »
Ottawa, Jl septembie, 18-sft. j

FORMI LE DE

S01ISS1 1111 ll; iM

SOUMISSION

FORGE LEBLANC
M. *L-I.l f. LEBLANC informe ses prathiues 

« t le public qu'il fait

UNE SPECIALITE
«le réparer La moalins ù battre, fl fait tontes
les reparations en ce genre, soit en bois, en fer
«mi eu fonte, suivant les besoins. Le tout au
plu* bas prix. Vent* nous voir avant d aller 
ailleurs.

Moulins a Battre!
de seconde main à vendre A très bus prix.

Haches ! Haches ! !
m. Lfc.ltLANC, a toujours eu main un ls»n 

assortiment de Hoches de la meilleure trempe.

J. BTE LEBLANC.
•18, rue ttjunlaga, (Petit rang), 48.

Emprunt dn Gouvernement du Canada, de 
$4,000,000. Obligations du cours 

a 4 pour cent.

\ O i sonné $ Taux pour cent

Moxsixni,
---------- par le présent soumissionn pour fa

somme de $-------.capital nominal de la susdite
émission d'obligations au porteur, au taux
------ pour cent, rt-------engage—d’ncccptcr la
dite somme, ou toute partie d’icelle qui pourra
------être répartie, et de payer pour icelle au dit
taux et conformément anx conditions de votre 
prospectus du 2i septembre 1883.

JVom...............................
• hleeSMC ...«•«-4... •••» ••

Oats.................. .
A l'Honorable

Ministre des Finances,
Ottawa. ...... , .

4 fà 20 10 $3 *


